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La situation de Montréal 
d’après M. Brodeur

La grande pitié de Montréal est réelle. Monsieur Brodeur 
l'avouait à une délégation de la Ligue antituberculeuse, ces 
jours-ci. Sur un total de trente millions de recettes provenant 
des impôts divers, il reste juste sept millions pour les fins d’ad­
ministration. D’où coupures profondes dans les estimés budgé­
taires des divers chefs de service; d’où paralysie ou au moins 
hémiplégie de l’administration; d’où nécessité de retrancher à 
droite si l’on augmente à gauche. C’est ce que M. Brodeur expri­
mait d’une façon concrète quand il avisait, en présence des délé­
gués, le docteur Boucher de prendre parmi ses fonctionnaires le 
nombre d’inspecteurs voulus pour faire la surveillance des 
usines de pasteurisation. Tout comme si le chef du service de 
santé nageait déjà dans l’abondance et avait plus de collabora­
teurs qu’il n’en faut.

On pourrait objecter a M. Brodeur que la ville pourrait se 
priver de certaines dépenses. Il sied de noter parmi celles-ci 
l’achat de la Montreal Water and Power qui ne remédie à rien 
puisque nous pouvions obtenir par arbitrage rabaissement des 
taux; la construction d’une voie de tramway à la montagne, qui 
ouvrira un parc au centre de la ville, un parc qui, par consé­
quent, ne saurait être fréquenté assidûment par la masse de la 
population ouvrière* qui demeure au loin.

De toute évidence, il faudrait accroître les impôts ou cher­
cher de nouvelles sources rie revenu, ou encore nous débarrasser 
d’une partie de nos frais d’administration actuels, surtout s’il en 
est qui sont injustement encourus par nous.

Monsieur Brodeur et tous les echevins devraient avoir à ce 
sujet un programme nettement tracé et tendre vers le même but.

Nous l’avons déjà écrit: la Commission métropolitaine nous 
coûte, en chiffres ronds, $350,000 par année. Nous payons par 
ce moyen des dettes de municipalités dans l’administration des­
quelles nous n’avons rien eu à voir et où conséquemment notre 
responsabilité a été nulle.

La construction et l’entretien des pavages imposent de lourdes 
charges aux propriétaires. Et cependant la ville n’a pas le droit 
de taxer ceux qui les usent. Elle ne tire rien des patentes d’au­
tomobiles octroyées aux résidents de Montréal, sauf pour les 
lourds camions qui ne sont pas censés circuler hors des limites 
de la ville.

Montréal ne tire point en taxes foncières de la construction 
du Pied-du-Courant, bien que la Commission des liqueurs soit 
censée indépendante du gouvernement, qui le déclare ainsi en 
Chambre quand il ne veut pas répondre aux questions posées à 
son sujet.

Contrairement à ce qui se passe en Colombie, Montréal ne 
retire rien de la vente des liqueurs.

De plus, le gouvernement provincial nous impose sans cesse 
de nouvelles obligations, comme à la ville de Québec. On sait 
que celle-ci voulait augmenter les pompiers et les agents de 
police, qu’elle se proposait d’employer à cette fin un surplus de 
$90,000 qui lui a été raflé par une loi gouvernementale.

Bref nous avons là plusieurs sources de revenus négatives 
ou positives que nous devrions exploiter.

Le conseil et l’exécutif devraient demander que l’on nous 
remette la moitié de la recette des patentes d’automobiles et de 
la vente des liqueurs, que l’on nous débarrasse de la Commission 
métropolitaine et que l’impôt foncier soit payé sur l’immeuble 
de la Commission des liqueurs.

En rentrant ainsi dans des déboursés que nous faisons et en 
obtenant par là des revenus importants, nous aurions de quoi 
soulager les contribuables et de quoi aussi procéder aux amélio­
rations les u]us urgentes, à l’engagement du nombre de fonction­
naires nécessaires, à la création de terrains de jeux, à l'embellis­
sement de la ville laissé de côté depuis des années.

Mais loin de nous donner de nouveaux revenus, le gouver­
nement, par l’entremise du parlement, nous en prive à chaque 
instant. L’abolition de la surtaxe de Maisonneuve était une 
excellente chose puisqu’il n’y avait pas de la faute de bon nom­
bre (le contribuables si cette municipalité s’était surendettée; 
mais c’est la ville de Montréal qui en cela, comme pour la Com­
mission métropolitaine, écopait, tandis qu’en toute justice, 
c'était le gouvernement qui était responsable de cet état de 
choses parce qu’il avait omis de surveiller, comme elle aurait dû 
l’être, la gestion de cette ville annexée. L’année où cette détaxe 
fut décrétée, la ville escomptait un surplus de plus d’un million 
et demi. Cela voulait dire que l’on aurait pu enfin effectuer des 
améliorations, mais en imposant diverses charges à Montrai le 
gouvernement rogna presque jusqu’à la corde.

Monsieur David prêche, sincèrement* nous n’en doutons pas, 
la fin des pèlerinages à Québec, mais il n’indique pas. et c’est son 
tort, le moyen qu’il propose pour sortir de l’impasse actuelle. 
Ce serait déjà un grand pas vers l’autonomie et une garantie de 
1 espacement des pèlerinages à Québec si le gouvernement pro­
vincial nous faisait les restitutions qu’il nous doit.

Avec quelques concessions et manifestation de sa bonne vo­
lonté, le gouvernement, eût pu reprendre Montréal sans fixer la 
votation en pleine période d’aménagement.

Il n a rien fait de positif. Il s’est contenté d’abaisser moins 
souvent In patte sur notre autonomie, moins parce qu'il n’v 
tenait pas que parce que la ville était représentée par des oppo- 
sitionnistes dans la majorité. II n’a pas rendu gorge. Il oppose 
même ses surplus à notre propre indigence et a l’indigence des 
autres provinces. La pauvreté relative des autres provinces ne1 
"rovient-eUe pas pour une part du fait que plusieurs partagent 
mrs revenus avec les villes et ne 1rs pressurent nas1*F, pressurent pas?

Louis DUPIRE

Hillot. du soir
Le voleur

pauvre vie fantasque et désolée.
Pai/out était au contraire soiqneux 

|«e ™ personne, de ses biens et de

tête étudié et un sourire qui décou­
vrait l'or frangeant ses mâchoi­
res d une ligne éblouissante. Il al­
lait ainsi jusqu’au ministre, et alors 
debout, la tête renversée, la main 
droite sur le coeur, le bras gauche 
denii-recourbé, il chantait de sa 
voix de chat, filant des notes aigues 
et criardes.

Mais son triomphe était "La chan­
son de la Glu". Dans le verset où 
le fils assassin emportant le coeur 
de su mère, tombe, et que le coeur 
dit "T’es-tu fait mal, mon enfant?" 
Itagout se surpassait. La Douche 
large ouverte, la langue frêniissan- 
lf< H sanglotait avec des glouglous 
"J'es-tu fa.a.maaaaaaallle, l’as-tu 
fa. , matunialle moon enn.. .fant .. 
Le président Hatulo, à ces bêle­
ments étranglés, perdait sa froideur 
officielle, et du poing écrasait une 
larme romantique dans l’oeil droit. 
Tout autour de la table, les poitri­
nes étaient oppressées et Ton enten­
dait des soupirs. Les convives se 
regardaient attendris, avec des re­
gards mouillés, et les députés se 
mouchaient bruyamment, et ap­
plaudissaient en choquant leur as­
siette avec un couteau ou une four­
chette.

ftagout avait ainsi plusieurs chan­
sons à succès "Rien qu’au revoir" 
dont 1c charme lent et sentimental 
troublait les dames, des hymnes pa­
triotiques ''France à bientôôôô 
car.. har la..." qui allumaient des 
tueurs incendiaires dans les yeux 
masculins et faisaient courir élans 
les moustaches des frémissements 
magnanimes.

Ragout chantait dans les salons, 
les soirées. Même il composait des 
vers galants, tendrelets. Chaque 
désastre amenait une ode charita­
ble où il engageait ses concitoyens 
a songer que tout passe.

Pataud détestait de tout le con­
traste de sa nature les habiletés de 
Ragout. Ils n’avaient aucun motif 
précis de se détester et c’est pour­
quoi ils ne pouvaient se tolérer. 
Quand Ragout entonnait pour la 
mille et unième fois, la même chan- 
fP/G, totaud, murmurait rageur:

■ih. ça, va-t-il nous abrutir encore 
cet animal?"

Hélas, tout l échafaudage savam­
ment combiné du correspondant 
Itagout allait sombrer dans une la­
mentable tragédie.

Vn jour de banquet, Ragout, d'un 
sourire perfide, proposa à Pataud 
de regaler les convives d’une ariette. 
Pataud devint bleu de colère et se 
leva d an bond. Les convives, trom­
pés sur ses sentiments et croyant 
quil allait chanter, applaudirent à 
outrance.

‘‘Chantez-nous la Chanson de la 
Glu, proposa un collègue loustic.

Pataud parut soudain intéressé et, 
au bout de quelques instants, un im- 
mense sourire inonda son visage. 
Sans préambule, il entonna.

La voix était forte, ample, sonore. 
Les vers lancés avec énergie rou­
laient en tempête sous les coupoles 
de la voûte, et quand il en vint au 
fameux “t’es-tu fait mal”, U y mit 
un tel accent brisé, une expression 
si poignante, que le “mâââââl” 
s égrenait comme les bêlements 
d agneau qu'on égorge, Vn tonnerre 
d applaudissements éclata. Ragoût 
était devenu tout chose et il applau­
dissait avec un rire jaune.

"Encore", criait le collègue lous­
tic.

P^ffxüd entonna sans sourciller 
La Rivière aux oranges... On l’ap­
plaudit ai>c$ un enthousiasme crois­
sant et Pataud, implacable, défila 
toute la litanie des chansons favori­
tes de Ragout. Celui-ci était devenu 
pâle. Alors Ragoût connut les affres 
de la jalousie, les fureurs de la hai­
ne. Il sentait autour de lui flotter 
comme une blague légère qui le pé­
nétrait, l’illuminait d'un ironique 
éclat.

A chaque banquet, maintenant, il 
i tremblait de voir surgir Pataud, le 
ton insolent, l'air vainqueur. Il s'ar­
rangeait pour qu’il ne sût pas Thcn- 
re des rendez-vous, mais en vain 
car à l’heure fixée. Pataud, prévenu 
par un ennemi, arrivait en tenue.

Après les premières libations, un 
confrère s’écriait an milieu de Thi- 
larité générale: "Dis donc. Pataud 
si tu nous chantais la Glu.”

Pataud se. levait triomphant. 11 
avait maintenant stylé son chant et 
chaque fois il décrochait un immen­
se succès. Ragout essayait bien de 
lutter contre le courant. Au beau mi­
lieu d une vocalise, il se penchait 
vers son voisin et disait, à mi-voix- 
"T... qu'il chante mal" .. Mais le 
voisin, perdu dans une religieuse 
admiration, n’écoutait pas.

Pataud défilait ensuite le réper­
toire de Ragout, sans en laisser une 
seule. Puis ' la dernière finie, il 
s’écriait: "Mais que Ragout chante, 
c’est son tour après tout."

Im vie sépara birntût les deux ad­
versaires,

MARCELLES

Chaque hiver la jolie ville de 
Sirbec aux guirlandes de givre se 
réveillait de son sommeil léthargi­
que pour fêter les réunions de T As­
semblée. constituante. Les maisons 
et les rues se remplissaient de ru­
meurs joyeuses et tout le jour les 
traîneaux noirs liserés de. muge 
traînaient dans un grand bruit de 
grelots les ministres mitonnés dans 
de chaudes pelisses.

Chaque année ramenait aussi aux 
édifices de. T Assemblée les deux 
fnnemls irréconciliables: Pataud et 
Ragout. Pataud était correspondant 
nour de vaques journaux de la 
orovlnce à peu près inconnus. ', geammenl: 
C'était une sorte de bohème, de la.

sa renommée. D’esprit court et 
sec, il était largement renté comme 
correspondant d'un gros journal où 
il écrivait sa colonne sur n’importe 
quoi. La fréquentation des cérémo­
nies officielles, les grands banquets, 
lut avait inspiré d’exercer ses pe­
tits talents. Il avait un faible filet 
de voix grêle assez juste qui s’égor­
geait en trémolos pleurards.

Les députés friands de publicité, 
avaient développé celte inoffensive 
mante. Quand arrivait un banquet, 
on voyait Ragout après une gorgée 
de. vin, se rotirbrr, rajuster son lor­
gnon et consulter des cartes couver­
tes d’une écriture menue et bien ali­
gnée. Vn député s'écriait alors obli-

!'pitres ce nouveau commandement 
XXe siècle:
Les dimanches et fêtes tu traiHtille-

[ras
Pour gagner tes dividendes sûre-

[tnenj.
Le repos du dimanche, c’était bon 

pour les arriérés, les fainéants, les 
ignorants et les gens simples. Main­
tenant qu’il y a des cinémas, des 
pulperies. des fabriques de papier 
de bois, des forges, des hauts-four­
neaux, nous avons changé tout cela.
Mal informé

Le Financial Post de Torouto a 
tort de ne pas prendre au sérieux la 
lettre de ce bonhomme de Hamil­
ton qui, sans donner son nom, —de 
peur de perdre ses clients du Qué­
bec, — écrit au Globe que nos gens 
ne savent ni n’écrivent le français. 
A preuve, les lettres mal orthogra­
phiées qu’il a reçues de clients ca- 
nadiens-français. — comme si tou­
tes les lettres qu’il reçoit de clients 
anglo-canadiens étaient parfaite­
ment orthographiées. Le Financial 
Post, s’il avait connu cette autorité 
anonyme du Globe, n'aurait pas pris 
la peine d’écrire, dans son édition 
du 29 avril dernier, en tête de sa 
page de rédaction: “L’habitude que 
des instituteurs canadiens ont prise 
d’aller passer de longues vacances 
en France pour y polir leur français 
est excellente. Mais il y a un meil­
leur projet: c’est que les institu­
teurs ontariens et ceux des autres 
provinces aillent étudier le français 
chez les Canadiens français; et le 
premier ministre d’Ontario, M. Fer­
guson, a donné à ce mouvement une 
impulsion louable. En tant que mi­
nistre de l’instruction publique en 
Ontario, il vient d’établir des cours 
de français à l’usage des professeurs 
de high schools de sa province; ces 
cours se donneront à Québec même, 
l’été prochain. Des professeurs onta­
riens y apprendront pour ta premiè­
re fois, dans un entourage magnifi­
que et historique,—la plupart d’eux 
pour la premiere fois. — qu’il ne se 
parle nulle part un français plus 
pur que le français des bonnes gens 
de la ville de Québec...”
Le Mississipi

Il continue de dévaster toute une 
région, très étendue, le long de ses 
rives. Les photographies de jour­
naux et les dépêches des Etats 
inondés ajoutent de jour en jour à 
l’impression navrante qui ressortait 
des premières informations. Des 
milliers de gens, — un grand nom­
bre, en Louisiane, sont (les descen­
dants des Acadiens expatriés au 
XVllIe siècle et qui établirent leurs 
foyers, après le Grand Dérange

semble si mal. Le traitement que M. 
Ferguson lui a doené indique assez 
que M. Manion n’aura pas une 
sinécure à Toronto, et que sur lui 
retombera une part importante de 
l’administration de la nouvelle 
commission. Et une commission 
qui s’organise, on s’imagine un 
peu ce que cela peut être. A Otta­
wa, le député de Fort-William ne 
peut se négliger sans nuire beau­
coup à la réputation qu’il s’est ac­
quise et au prestige qu’il a atteint.

On prévoit, en conséquence, 
qu’il aura à faire «on choix pro­
chainement. Abandonnera-t-ü la 
politique pour les affaires, ou les 
affaires pour la politique? A Otta­
wa, une carrière assez belle lui est 
offerte,... si son parti revient au 
pouvoir. Ministre une première fois 
avec M. Mvighen, en 1921, minis­
tre une seconde fous avec le même 
chef en 1926, il aura certainement 
un autre portefeuille si jamais les 
conservateurs triomphent. Mais 
cette victoire est fort problémati­
que. L’avenir du parti conservateur 
est sombre, la convention de Win­
nipeg ne se dessine pas dans les 
meilleures conditions du monde. 
Attendre un succès, c’est peut-être 
se préparer à attendre longtemps.

D’autre part, la Commission des 
liqueurs ontarienne est désormais 
stable. Le gouvernement Ferguson 
a toutes les chances de rester an 
pouvoir pendant longtemps, s’il ne 
commet pas de fautes trop graves. 
La position du Dr Manion est donc 
assurée tè pour un bon nombre 
d’années s’il veut s*y employer.

On considère donc que le député 
de Fort-William abandonnera nro- 
chalnement la politique. Il attendra 
que les événements se dessinent 
mieux avant de faire son choix. Il 
a du temps devant lui. Les vacan­
ces parlementaires seront longues. 
Et pendant qu’elles durent, il ne 
reçoit rien de l’Etat. La conven­
tion de Winnipeg suivra son cours; 
après, il s^ra plus facile de pronos­
tiquer l’avenir du parti conserva­
teur.

M. Manion n'a-t-il pas été lui-mè- 
nie pendant un temps, un candidat 
très fort à la position que M. Guth­
rie a occupé temporairement? La 
réunion des conservateurs qui a 
choisi ce dernier, a failli, un mo­
ment donné, se prononcer pour lui. 
Catholique, marié à une Canadien­
ne française, officier de retour du 
front, il aurait réuni de nombreux 
atouts dans sa main s’il avait ob­
tenu une nomination des tories 
ontariens. Il représentait en lui- 
même les éléments auxquels le 
parti conservateur veut faire appel 
et qui sont réfractaires à sa pro­
pagande. Il aurait eu pied dans les

Les lives

Une grande âme 
et une grande oeuvre

(Sur un livre récent de Fabbé Arsène Goyette)

Un volume vient de paraître qui 
porte un beau et noble titre. Chose 
préférable encore, le livre justifie 
les promesses de l'auteur. Une 
Grande Ame et une Grande Œuvre, 
ainsi s’intitule l’ouvrage récent sor­
ti de la plume infatigable de l’abbé 
Arsène Goyette. On y trouve, en ef­
fet. l’histoire parallèle d’une noble 
existence: Soeur Léonie, et d’une 
merveilleuse fondation : l'Institut 
des Petites-Soeurs de la Sainte-Fa­
mille. Cette biographie et cet his­
torique ont leur place marquée dans 
les annales des pieux établissements 
suscités chez nous par la foi et la 
charité. G’cst un poème nouveau 
que l'abbé Goyette vient d’ajouter 
à l’épopée religieuse du Canada 
apostolique.

quelques dates serviront de point! 
de repère.

L’Acadie, tranquille village, rap­
pelle sa douce naissance et fait pré­
voir son existence destinée aux 
épreuves et aux nobles labeurs. L* 
couvent de l.aprairie lui révélera 
le mystérieux appel de sa vocation 
première. Saint-Laurent sera le té­
moin de sa profession religieuse. A 
l’orphelinat de New-York, elle s’en­
traînera, dans l’humilité et l’oubli, 
à la perfection du dévouement 
Saint-Laurent à une deuxième re­
prise, Indiana, puis Meinramcook 
se partageront ses initiatives de zèle 
et contribueront à faire se préciser 
sa vocation seconde, couronnement 
de sa vie religieuse. Ces étapes di 
verses prouvent bien qu'elle est da

ment, tout au sud, loin des Anglais, ; les camps des adversaires.
ont dû abandonner leurs fermes 

et leurs paroisses et s’en aller à 
l’aventure, chassés par le fleuve 
débordé. Rien que les tentatives 
faites pour sauver la Nouvelle-Or­
léans en crevant les levées qui pro­
tégeaient des paroisses acadiennes 
avoisinantes auront eu pour consé­
quences de noyer des terres en cul­
ture d’un rapport annuel de deux 
millions, de détruire 3.500 maisons 
et de submerger 450,000 acres de 
fermes prospères. Mau il s’agit de 
sauver une ville considérable et 
toute une série d’industries dont 
les chefs se rendent responsables 
des dommages occasionnés par les 
travaux mi’il faut faire pour proté­
ger la Nouvelle-Orléans. On n’a 
guère vu d’exemples de pareille 
inondation, ni de p.areils moyens 
pris pour essayer de la détourner.

G. P.

Mais ce boom, comme on dit, n'a

çable Souillure veut se reposer de 
l’action militante. Car tous ses 
écrits, ses romans en particulier, 
ont la prétention de fournir des ar­
mes à la défense des bonnes cau­
ses et h l’apologétique chrétienne. 
VVnique Solution s’efforce de ré­
soudre le problème angoissant — 
et combien compliqué! — des rela­
tions entre ouvriers et patrons. Le 
lecteur y trouve la glorification 
des Syndicats Catholiques et de 
l’Encyclique "’Rerum Novarum". 
Dans Y Ineffaçable Souillure, on 
voit, démasquée, l'emprise néfaste 
de la presse jaune et veule, semeu­
se d’erreurs et pourvoyeuse de scan­
dales. Mais l’auteur exalte la mis­
sion du journaliste intègre et l’a­
postolat de l'écrivain catholique. 
Comme ils peuvent contribuer 5 
l’oeuvre du relèvement national 
par la puissance de leurs talents, et 
par l’efficacité de leur action, re­
doutée de certains magnats, mais 
bienfaisante ft des milliers de lec­
teurs réfléchis.

Aujourd’hui on nous présente un 
récit simple, mais captivant. Ce 
n’est plus la vigueur de la polémi­
que, c’est la pénétrante douceur

___  ______       „„ „ „ d'une vie mystique. Cette noble
pas duré. M. Manion ne parait avoir I |‘x*s^eiK^‘: essayons brièvement de 
aucune chance de sortir comme! a carfl<dcnser.

Sc dérobant, pour quelque temps, sa, I>ar obéissance, elle a re-
la littérature de combat, l’auteur ! dans ses randonnées de mit- 
: Y Unique Solution et de Ylneffa- \ sitmnaire, les itinéraires doulou­

reux qu’avait suivis le peuple-mar­
tyr dans ses courses d’exilé ou dans 
ses odyssées volontaires vers la pa­
trie lointaine, jamais oubliée.

Parmi les différents postes qui 
lui furent proposés elle opta toiU 
jours pour ceux qui réclamaieni 
d abord l’obscur travail manuel. Lr| 
vision de Nazareth domine en soitt 
âme. Honneur aux existences qulj 
fidèles à elles-mêmes, se dévelop-- 
pent en ligne droite vers la réali--1 
sation du mémo et divin idéal!

Cet idéal toujours poursuivi, cette 
fin spéciale et surnaturelle, lui avait! 
fait choisir l'institut de Sainte- 
Croix précisément ’’parce que l’on 
s'v dévouait pour les prêtres en qui 
elle voyait la personnification do 
Jésus-Christ. Se sanctifier au ser­
vice des minisires du Seigneur, tel 
était le but vers lequel s'orientait 
toute sa vie.’’ Toutes ses options, 
ses prédilections, la fondation do 
la Communauté des Petites-Soeurs 
— lorsque la Congrégation de Sain- 
te-Croix décidera de se consacrer 
exclusivement à l’éducation s'ins­
pirèrent de cette seule et surnatu­
relle ambition de pouvoir mieux 
réaliser sa vocation spéciale: être 
I auxiliatrice du sacerdoce roval 
fondé par le. Christ-Rédempteur. Vu 
détail est ft remarquer, vingt an­
nées avant, , , , ..............................i * * # i \ -’“‘v <iu* Soeur Thérèse dechef de la convention de Winnipeg., Il Enfant-Jésus eût déclaré au jour do

Bien que doué de talents nombreux. On parle beaucoup d’une renais- sa profession solennelle: “Je suis
d'une facilité de parole remarqua-i s®ncy littéraire — catholique d’ins- ’enue pour sauver les âmes et sur-
ble, d’un caractère facile et agréa- piration et classique de forme — tout afin de nrier pour les prêtres”,
ni.» i--------- --------- il _i_ i. «.il o» manifesterait parmi les jeu- j Mère Léonie avait proclamé son

Bloc-notes

joyeuse race des enfants sans souci, 
égaré dans notre siècle de compta­
bles et de spécialistes à outrance. 
L'argent fuyait de ses mains et il 
*e voyait obligé de se faufiler dans 
les banquets de députés, les petits 
dîners où dans les vapeurs des vins 
fumeux et Talléaresse d’une faim 
assouvie, il oubliait ses misères, sa

Cher Monsieur Ragout, chantez- 
nous donc quelque chose, la Rivière 
aux oranges, par exemple. Vous la 
chantez avec une si belle expres­
sion.

Ragoût protestait avec un sourire 
entendu. Les autres députés inter­
venaient, pressaient amicalemenl 
1 important chroniqueur, mais Ra­
gout refusait avec un mouvement de

Le cas de
M. Manion

Restera-t-il à Ottawa? Ou dé­
démissionnera-t-il pour s'en 
aller à Toronto? — M. Fer­
guson le favorise — M. King 
et M. Bracken

Idc, d’une humeur joyeuse, il n a ja­
mais donné l’impression d’être un 
chef. H ne paraît pas de taille à 
assumer 1» direction d’un parti. 
C’est un poids-léger de la vie poli­
tique. 11 soutiendra certainement sa 
part dans une escarmouche, contre 
un poids lourd, et ne fera pas trop 
mauvaise figure. Mais pour assumer 
la direction d’un parti, il faut plus 
de profondeur encore, plus de sé­
rieux et de solide.

★ * *
Un journal de l’Ouest a publié la 

correspondance échangée entre M

qui se
nés espérances des lettres françai- ! unique désir de remplir auprès des 
ses. Le renouvellement s’acrompli-' ministres de Dieu et des futurs lé- 
rait non seulement sur le terrain ! vîtes, on formation dans les sémi-
des arls et de la littérature, mais 
encore dans le domaine de la piété 
et de l'ascétisme. On lit même, en 
sous-titre d’une vie de sainte Thé­
rèse de l’Enfant-Jésus; “Une Re­
naissance Spirituelle”. Immuable 
en ses dogmes, l’Eglise sait, par 
ses pratiques et ses méthodes de

naires, l'humble office de .Marthe, 
occupée ft tenir la maison de La­
zare et empressée autour de la per­
sonne du Sauveur.

La mort du Père Lefebvre et des 
circonstances particulières ne luf 
permirent lias de voir son Institut 
érige canoniquement et définttive-

directlon, s’adapter ingénieusement n"‘nt au pays de ses ancêtres, sur* 
aux besoins des temps et des âmes, i >« t<‘rre d'Evangélinu. Dans les vues
Depuis saint François de Sales, en

Bracken, le premier ministre du Ma-! I,"ir,icu,jer’ ]“ *htéorif HJ»*’ s<’u! I’«*r 
nitoba, et M. Mnckenize King, au su- ! !™te’ adon?é à ,,a ,vie ,l<’ mncéra- 
jet des ressources naturelles de cette ,l.on1s’ I)n .,?.ntl£. r<’noncenients 
province. On n’v voit de rien bien et . ",or,,flcat,ons' ^,a,t ,ia»s 
nouveau, si ce n’est la dernière Jet-! T01”6 'Virc vers1,« snlnteté, n’a plus 
tre de M. King, assez étrange. Car T ,po.rtV(\ «’*<*lnsive que nréten- 
cMe est de la mi-avril, et notre pre-ll"1^* co»5*r1vpr }?* Solitaires 
mier ministre dit ft cette date ft son . Port-Royal. Chez la sainte mo­

niale de Lisieux la préférence csl 
donnée à l’abnégation des désirs. 
:i la mortification intérieure: c’est 
l’humble voie de “l’enfance spiri­
tuelle”. A l'ascétisme de grandeur, 
considéré autrefois comme l’unique 
chemin de la perfection, est substi-

Ottawa, 6 Le Dr Manion. dé­
puté à Ottawa de Fort-William et 
de Raney River, cumule depuis 
quelques mois deux positions el 
(leux traitements. Comme membre 
de la Chambre des Communes, il 
reçoit $4,000 par année, et comme 
membre de la Commission des li­
queurs de l'Ontario, il en reçoit 
$10,000

correspondant qu’il ne peut fixer 
aucune date pour le recevoir el dé­
battre avec lui cette question. Scs 
arrangements, dit-il, ne lui permet­
tent pas de le recevoir et de tenir 
des conférences.

Or j depuis ce temps-lft, M. Mac­
kenzie King est ft sa résidence d’été, 
tout près de la capitale, ou à sa mai­
son de ville,, et quelque effort que 
l’on fasse, on ne voit aucun obstacle 
à l’entrevue que M. Bracken voulait 
avoir avec le premier ministre. Aus­
si .sa lettre sert-elle de thème de

de la Providence, il étail réservé à 
mi autre homme d'oeuvres, initia­
teur fécond, Mgr Paul LaRocque, 
de vénérée mémoire, de prendra 
sous su protection la comnuinaulé 
naissante, de l’installer sur le sot 
hospitalier des Cantons de l’Est, et 
de conférer'en 1896 l’existence ca­
nonique et permanente à l’institut 
des Petites-Soeurs de la Sainfe- 
Famille.

Le grain de sénevé, jeté en terra 
sherbrookoise, a fructifié suivant la 
bénédiction promise A la bonne se­
mence. La fondatrice a terminé 
carrière mortelle le 3 mai 1912.

toutes sortes de commentaires. „ ,
L’AliM'rta s’est toujours montrée <R"’ ,lon.,

la province la plus désireuse de re-! co.mmu.n.auté

tué l’ascétisme de petitesse, carac- ?.on esi>r<l demeure; il vil dans 
térisé par l’absence de mortifica-1 îf* ''"cs spirituelles, formées a 
lions violentes et surérogatoires. La > ' exemple de In sainte Famille da 
sainteté doit se trouver tout A l’in- ! yn7ar<‘th- Depuis 1895, quaranlo- 
térleur: “Omnis gloria ejus filiae .ux fuissions, partagées entre 
regis ab intux”. Tel est l’enseigne-' J1I1*! diocèses, ont été établies par 
ment qui ressort de la vocation re- I . v'éuérable Mère ou par ses relis 
ligieu.se de Mère Léonie; tel est pieuses. Presbytères, évêchés, lé- 

no tout simple- galions apostoliques, colleges, sémi- 
té. Car In vie de ,nnirt’s onl ‘’onnu les bienfaits du

(Y n’esl pas le premier députe met,rc la inijin sur ses ressources

“Lps dimanches , .
On avait cru jusqu’ici que. selon 

le Décalogue, on ne pouvait travail­
ler à gagner de l’argent le dimanche.
Or la finance a bouleversé cela. Il 
faudra, selon de braveis gens qui 
parlent avec sérieux, modifier 1e 
Décalogue au nom do la gaîté, de la 
bonne humeur, de la "joie de vivre”, 
protéger les dividendes, l'industrie! 
le commerce. Pourquoi les capitaux 
ne travailleraient-ils pas le diman­
che comme la semaine? Allons, 
ouste! Et si les autorités religieuses 
les plus hautes parlent du respect 
du dimanche, il faut s’entendre: 
qu’est-ce qu’elles connaissent ft la 
nécessité qu’il y a pour les proprié­
taires de cinémas, par exemple, de 
faire rapporter leur mise de fonds 
le dimanche comme Ja semaine? En­
tre l’autorité religieuse et l’ingénio­
sité financière, que choisir? Que 
l’argent rapporte! Amendons le Dé- ne il devra pa-— 
caloguc et inscrivons-y en toutes* to. Jamais deux poste» ne vont cn-

qui se trouve dans cette situation 
M. Doherty, autrefois, recevait une 
pension de juge et son traitement 
de ministre de la justice. Les libé­
raux le prirent à partie maintes et 
maintes fois.

Les ministériels ne sont pas au­
jourd’hui en très bonne posture 
pour attaquer des faits de cette 
sorte. L’un des leurs, retire une 
pension substantielle que le gou­
vernement unioniste lui accorda. 
Et il touche en même temps ses 
honoraires de député.

M. Manion pourrait donc suivre 
ces précédent» sans craindre des 
attaques trop sérieuses. Le cas du 
général Fisc! empêcherait 1e parti 
libéral de l’attaquer. Et si les pro­
gressistes se décidaient à lui re­
procher son double traitement, il 
n’aurait qu’à le* envoyer au gou­
vernement qui prêche indirecte­
ment l’exemple.

Mais la presse anglaise, plus sé­
vère sur ce point peut-être que la 
presse française, a commencé à 
présenter à ses lecteurs le cas du 
Dr Manion. Elle croit, de plus, que 
la situation ne durera pas et que le 
titulaire des deux fonctions en 
abandonnera une prochainement. 
Elle a raison en principe, elle a 
encore plus raison dans le cas qui 
l'occupe actuellement.

Le député de Fort-William occu­
pe deux fonctions qui semblent en 
effet, «’exclure l’une de l'autre. Dé- 

uté, il doit passer une moitié de 
année ft OUjwa. Membre de la 

Commission des liqueurs ontarien­
ne il devra passer l'année ft Toron

naturelles. Elle a profité de l’ouver­
ture de la dernière session pour im­
poser ses conditions. A cette date, 
le sort du gouvernement King était 
fort précaire. Il désirait l'appui des 
députes de l’Alberta et était prêt ft

; la fondatrice s’épanouit dans son 
oeuvre, et son oeuvre explique sa 
vie.

de nombreuses concessions pour se nacité mêlée de prudent 
Rassurer. Os députés profitèrent i Prit pratique se retrouv

Acadienne par la naissanre. Alo- i |0nnemen» mnrv 
die Paradis (la future Soeur Marie- nn,
Léonie> a hérité de toutes les for- ÜL iwL.l'loü 
les vertus du peuple-martvr. La té-

des circonstances et un 
deux avant la lecture du

t’ent tou» te

du trône, M. Brownlee, qui s'était 
rendu ft Ottawa en même temps 
qu’eux, apposait sa signature ft 
l’acte de retour en même temps que 
nos ministres fédéraux

jour oui long de son existence. Détail svm- 
dUcours ! bol i que: ce fut le Père Camille Le-

plieation de rrtte loi jusqu’à date 
Mais l'entente signée entre les deux 
provinces sera certainement mise 
en vigueur dans un avenir rappro­
ché ft moins qu’il ne se présente 
d’autres difficultés.

Dans les autres provinces, la 
question des ressources naturelles 
devient aiguë, ft l’époque des élec­
tions provinciales. Les partis s'en 
emparent alors pour tenter d’en bé­
néficier, et une fois la question de 
suprématie réglée, ils s’en désinté­
ressent.

Ixirs de la dernière élection pro­
vinciale manitohaine, on crut un 
moment que le Manitoba aurait gain 
de cause. Le parti libéral était au 
pouvoir à Ottawa. Un autre Pétait 
Ift-bas. Et pour aider M. Norris. M. 
King aurait été assez loin. Il v eut 
des négociations, des projets d’en­
tente, des conférences. On annon­
çait partout les résultats les plus sa­
tisfaisants.

Etait-ce une feinte? Une fois que 
M, Bracken cut vaincu, le silence

leur dévouement, tes prodiges da 
charité et d’économie qu’elles onfi 
accomplis avec simplicité et discré-* 
tion. Mais rien n’rtrrêta leur déve-.

eilleux. Les plaines 
réclamé leurs servi­

ces. Des capitales, Ottawa, Wash­
ington, ont vu essaimer leurs colo­
nies sereines el laborieuses. Eten­
dant encore leur sphère d’action, 
elles ont établi des missions au so­
leil doré de la Californie et sou» te 
ciel incomparable de l'Italie, dans 
le rayonnement de la Rome ponlVk cale.

♦ * *
i - , . , . Voilà résumées, de façon bien in-érlni la mission d être te d recteur complète, les phases d’une existen- 
spirituel de Mere Léonie et le eo- ce admirable et les étapes nsern- 
fondateur de la Communauté des dantes d’une institution vers la- 
Petites-Sofurs. La vocation de ia quelle va In reconnaissance de» 
fondatrice procède rte cette unique évêques et des prêtres, des profes- 
pensée d apostolat: se dévouer dans i seurs et de la jeunesse étudiante.

Mais il faudrait lire et rellr»

fobvre, religieux de Sainte-Croix et 
futur fondateur du Collège de Mem- 
ramcook, qui, en 1854. ouvrit la 
voie religieuse ft cette Ame nrden- ! 
te. A ce même religieux, dont te j

La clause scolaire a bloqué l'ap-1 nom est vénéré en terre acadienne.

les plus humbles ministères au ser­
vice des prêtres el des oeuvres sa­
cerdotales. Mais quelques noms et

triompha sur toute la ligne. La ques­
tion des ressources naturelles était 
morte et enterrée. On vient de l'ex 
humer, ear les élections provincia­
les au Manitoba s'annoncent pour la 
fin de juin. Mois M King, si aima­
ble pour un premier ministre libé­
ral autrefois, l’est moins pour M. 
Bracken. Il n'a pas (te temps pour te 
recevoir. Mais pendant le même 
temps les journaux s'emparent de 
nouveau de la question pour mener 
une grosse campagne, quittes ft re­
miser leurs réclamations lorsque 
l’électorat se sera prononcé.

Léo-Paul DESROSIERS

maints passages du récil émouvant 
que nous offre l'abbé Goyette. Dans 
la solitude de son presbytère, le 
curé de Rock-Forest se dévoue aux 
plu* nobles couses. Il s'occupe à ci­
seler des ouvrage* de valeur qui 
pourront devenir un jour des oeu­
vres d’art.

Il ne saurait être question do fah 
re une critique littéraire de cet 
opuscule réconfortant, Le profes^ 
sour appliqué à la tâche de correc-s 
tour infatigable risquerait fort icli 
d'être Inÿuate. Il irait souligner laai 
fautes de détail, il révélerait iném^ 
les erreurs d’expression dans un 
ouvrage où l’auteur veut voir sitn-4 
plement un estai, et où nous devoti* 
admirer avant tout la synthèse ha*é 

lSuite à la page 2j
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monieuse que for/nent ce récit 
d’une âme et cette histoire d'une 
'ondation relijôeusc. Fjfe en faveur p 
ïes divines clartés qu^il projette 
tur cette vocation, des émotions 

.’éconfoliantes qu’il fait \ naître en 
nous, d’un remarquable talent de 
narrateur. pardortnons-Jui Fayjpa- 
"ril un peu lourd des' citations, 
tueîques "longueurs de.grâces” et 
certains morceaux de bravoure 
i’nn à propos discutable. Le style 
St varie, vivant, émouvant. La lan­
gue est correcte, savoureuse. Les 
descriptions de terroir ont de la 
fraîcheur et une candeur bien pro­
pre à un semblable sujet. La dis­
tribution en chapitres, j'allais dire 
le partage en poernes de cette épo­
pée mystique, marque un orowes 
réel sur nombre de publications de 
ce genre au Canada. Chaque divi­
sion renferme une scène distincte 
et en pro,,revsion sur la preceden­
te. dans ce drame mystique d une 
âme s'avançant toujours, au milieu 
des epreuves et des plus humbUes 
labeurs, vers la pleine lumière de 
l'apostolat et de la vie religieuse.

*

M. Athanasr David, secrétaire de 
la province, vient d’accorder à 
d'institut pédagogique de Montréal 
le moyen de,donner des cours de 
vacances, du 12 juillet au fi août, 
en faveur des institutrices rurales. 
Le Gouvernement paiera la pen­
sion de cent institutrices laïques, à 
l'Institut, à raison de $25.00 pour 
quatre semaines. Ce n’est pas à dire 
que seules, les institutrices qui au­
ront leur pension à l’Institut péda­
gogique seront admises aux rours 
et conférences. Toutes les institu­
trices, religieuses et laïques, seront 

Tes bienvenues. Il y aura des clas­
ses régulières et des conférences li­
bres.

Les'dasses régulières, pour cette 
année,^porteront sur renseignement 
du français, de l’anglais, de l’arith­
métique, de l’hjstoire, de la géogra­
phie, du dessiji et du solfège, «le 
l’enseignement ménager, à l’Ecole 

^primaire.
Les conferences traiteront de la 

préparation de la classe, de la cor­
rection des devoirs, de la discipli- 
'ne, de l’autorité, etc. Les cours et 
‘conféremees seront donnés par un 
groupe de professeurs et de reli- 
igieuses.

Les institutrices déjà munies du 
.brevet supérieur pourront coninn ii- 
•cer dès le 13* juillet leur

d~rë plaT . .SS

"Hi.™ .St rt“cSr"“i«'

de,de profession se doivent de propa-
mi?

durant.‘Sn'T" « iu 'Xr»";

nar des activités prévenantes, 1 , ,,rs insinutrices laïques rii 
piir l’office d’une mere a^‘^"bic j Pension à JTnstitut pédagogiq

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d'une leltrc signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
lui paraît sous cette rubrique.

, ____  — prepara-
cevoir mu» .... 1 nren- au hrpvef»supérieur de pedago-
rable. L’ouvrage est digne de l ;Ric primaire que l'Université de

'Montréal décerne aux personnes 
^pii éfudienl à ITnsliluI pédngogi- 
«jue. Des examens, subis à la fin du 
fstage, feront foi de leur travail.

r.elles qui. déjà munies du brevet 
(élémentaire, voimlraienl se prépa­
rer à l’obtention du brevet supé­
rieur du Comité catholique, au­
raient l’avantage de recevoir des 
rours préparant à ce brevet, de mê­
me que celles qui voudraient s’a­
donner spédalement aux leçons 
d'anglais, de dessin, d'art ménager, 
etc.

Les institutrices laïques dont la
ue est

ruent et de paisible bonheu

balance: plus on ^dbn
côté cl plus on est oleve de l aut 
Tous enfin .‘rouverop^^
fortes pages des traits, d'une e 
vante beauté et des sujets dele a
.........'"''lE'inSTshÆke.

,5l!S piill !' If

La fêle de Dollard
'•VEILLE DES AHMES” ET TE- 

l.EBINAGE A (.AUILEON
De tous cotés on prépare la fête

de Dollard pour le ‘i4 mai ave. 
l’enthousiasme qui fait les limi­
tions durables. <.cite année, comme
d’habitude, Ce sera la fete de la
' "l-i Ligue d’Action française aura 
v, .'veille des Armes” à l’église Np- 
tre-Dame de Montreal, le 23 mai.

3 heures de raprès-midi. Le Pi­
re Alexandre Dugre, S.J.. pronon­
cera l’allocution. Toute la jeunesse 
des écoles, des couvents cl des col­
lèges en sera. C’est au coeur du 
vieux Ville-Marie qu’il faut cher- 
rhor les inspirations qui elevent 
?t fortifient. ,La Ligue d’Action française, f - 
dèle à son passé, ira aussi a (,anl- 
lon le 24 mai prochain. La popula- 
>ion de Montréal et des environs est 
tout spécialement invitée à feler 
te héros du Long-Sault au lieu mè­
ne de son sacrifice. Pour faciliter 
il chacun la participation à ce pèle­
rinage. le comité de fête de Dol­
lard sera heureux de fournir tous 
les renseignements nécessaires. On 
peut s'adresser à la Librairie d Ac­
tion française. 1735, rue St-Denis, 
léléphone Est 1369. On fera bien 
de retenir ses billets pour autobus 
ou par chemin de fer avant le 15 
mai prochain, pour bénéficier de 
prix réduits.

Le Comité de fêle de Dollard.
(Communiqué)

d’ordre général.
Le prix d’admission pour toutes 

les autres, cours compris, pendant 
quatre semaines, est de $10.00. On 
demande trente-einq sous à relies 
qui jirennent le repas du midi à 
l’institut.

La section du College Margueri­
te Bourgeoys donnera, durant les 
vacances, comme au cours de l'an­
née académique, des classes de ehi- 
mie, de latin, de mathématiques, 
«aux religieuses et aux jeunes filles. 
Ces classes seront faites du point 
<le vue de l’acquisition des connais­
sances el non du point de vue de 
I enseignement.

Le programme détaillé des cours 
rie vacances paraîtra très prochai­
nement. Toutes les institutrices qui 
se proposent rie suivre ces cours à 
l’Institut pédagogique. qu’elles 
soient pensionnaires ou non, sont 
instamment priées de faire leur de­
mande d’admission d’ici au ter 
juin, S’adresser à la Révérende Mè

(Communique)

Ces vers de Crémazie
.4 M. Herman Pelletier, fen>enl Ue 

Crémazie parmi nos compatrio­
tes ontariens,

Cher monsieur,
Comme vous êtes résidant à Ot- j 

taiva, il vous sera facile de vous 1 
renseigner par vous-même sur /ej 
poème de Crémazie que vous avez j 
jadis appris par coeur et dont vous 
publiez quelques strophes dans le 
Devoir de vendredi, 29 avril. Vous 
pourriez vous adresser au R. P. 
Berqevin, de l’Université, appareil- j 
té, soit dit en passant, à M. Philip- 
pe Mazurette, le découvreur, au Ha­
vre, du tombeau de Crémazie et 
lui-méme dévoué au barde québé­
cois. Le R. P. Bergevin se fera un 
plaisir, je le présume, de vous pas­
ser le tome II de La Littérature Ca­
nadienne publié jadis par la direc­
tion du Foyer Canadien et donné 
en prime aux abonnés de cette re- 
vug. A la page 15 de ce volume vous 
constaterez que; le poème dont vous 
rappelez le souvenir, est intitulé 
(Colonisation et qu’il date de 1853.

Si vous le préférez, vous pour­
riez recourir à Vobligeance de M. 
Ernest Bilodeau, assistant-biblio­
thécaire à la bibliothèque du gou­
vernement fédéral: lui aussi est un 
fervent de Crémazie que nous avons 
connu alors qu’il était président du 
cercle Crémazie, à l’Académie Com­
merciale de Québec, après en avoir 
été l'un des fondateurs.

I.e, poème sur la colonisation 
n’est pas le seul dont on constate 
/’omission dans les "Oeuvres" pré­
tendues "complètes’’ d’Octave Cré­
mazie: il g a encore à signaler les 
strophes qu’il composa pour la can­
tate de Mgr de fMval et intitulées: 
"Chant pour la Fêle de Mgr de 1m- 
val": puis un petit poème "Qu’il 
fail bon d’etre Canadien" que d’au­
cuns estimeront peut-être une pau­
vreté littéraire mais lequel, décla­
mé avec âme, suscite toujours de 
vifs applaudissements.

Le fait. Monsieur, d’avoir appris 
dans votre jeune âge le long poè­
me de Crémazie sur la colonisation 
atteste de guette estime, de quelle j 
grande popularité jouissait alors ce \ 
poète. Cette popularité est confir­
mée de façon éclatante par ce sim­
ple titre d’une brochure que nous 
avons réussi à nous procurer à la 
bibliothèque de l'Université Laval: 
"Panégyrique du grand fmète. pro­
noncé par M. F.-H. Tardivel, en 
séance extraordinaire du club Cré­
mazie. de Lewiston. Me, à l’occa­
sion du soixantième anniversaire 
de la naissance de son patron, le 
17 avril 1887."

On ne saurait donc être plus en­
thousiaste du barde québécois, en 
ce centenaire de sa naissance, 
qu’on ne le fut U g aura bientôt

re Supérieure de WnstituT pédago- ■ pri? rl’,t}n lo­
gique. 4873. avenue Wes mount , Veuil ez erolre, cher monsieur, au uni. ia %1nc^Tlfe (/PS sentiments d estime

et de sympathie de votre humble 
serviteur.

T.urien SERRE.

FUMEZ LE MAILLOUX
TABAC CANADIEN NATUREL

Doux à fumer — Bon goût — Feuille choisie
Bon à fumer et à chiquer — Fort ou faible 

Une dea plus grandes plantations de la province.
No 75, le paquet..............10<f No 80 Pùr-Quesnel le paq. 15r
No 80 Obourg, le paquet . 15tf No 80 Parf-dltalie le paq. 15é*

fo* coupons Ils oint de In valeur a’Ih «ont retourné» à

V. Mailloux & Fils Liée, St-Jean, P. Q.

Croisières aux Antilles
à bord des bateaux de la

Marine Marchande du Gouvernement Canadien
Le "CANADIAN SKIRMISHER" partira d’Halifax le 20 mai.

Il y a un départ chaque mois.
KirtU «as Htrmada». Salnt-Kttti. Nevii. Antisot. Monttrrrtl, Pomlniqor, 
Saintt-Lurft. Btrbadt. Btint-Vinrent, Grtnade, Trinidad. Drmrrara.

VOYAGE IDEA!. A CETTE SAISON

39 jours $235.00 et $255.00
Four rrnarisnrmrnt* et adhésinqs. s’adrrssfr aux

VOYAGES HONE
95. rue Saint-Jacques, Montréal 14, rue DuFort, Québec

BUVEZ l’Eau Minérale
du BASSIN DE VICHY
CAMILLE

(Embouteillée à la Bourre même). ,. ,

Vous éliminerez lés toxines qui empoisonnent 
votre organisme, vous éviterez l’arthritisme,, 
les embarras gastriques et faciliterez vos di­
gestions.

En vgnt» ch»» tou» !»• phnrmaHena

J. A LFR ED OUI MET l 23, rue St-Paul-est, Montréal

? *ounc<

La pipe Cavité
I

La Cavité (pas de tube)

Ne se bouche pas. Ne râle pas. 
Jamais de jus dans la bouche.
CHEZ T.ES MARCHANDS OU PAR LA POSTE. 

No i, $1.00 ; No ?, 50c

Demandez notre 
eatalo^ip 

E. N. CUSSON 
7062, ST-DENIS, Montréal

Rhumatismes goutteux, articulaires, in­
flammatoires. lumbago, et maladies de ro­

gnons; le spécifique reconnu efficace et prescrit 
par des médecins éminents: HEROMA. Des milliers se 
sont guéris; pourquoi pas vous? Dépositaires: Hudon- 
Hébert-Chaput, Liée, et tous les pharmaciens en gros.

CONTRÉ LE RHUMATISME
A.C.J.C.

CONSEIL ET CONGRES REGIONAL

“Une minute trop tard”
I. Association des anciens colons 

des grèves donnera le jeudi 12 mai 
une soirée récréative et musicale à 
la salle paroisslaie de l’église Sainée- 
Briflide, angle des rues Sainte-Rose 
et Maisonneuve.

Le programme sera des plus va­
riés et on compte parmi les artistes 
MM, Conrad Gauthier et Sylvie Ala- 
ric dans une opérette d'un acte de

A OVINZE ANS |
mnm*9***ti*i*

Le Devoir du 7 mai 1912
l*e diocèse de Valleyfield com­

mence sa campagne en faveur du

HIERARCHIE

25’" PELERINAGE NATIONAL
A ROME, LOURDES. ASSISE, LISIEUX 

à prix populaires 
SOUS LA DIRECTION DE

M. l’abbé A. PINAULT
Aumônier du Pensionnat du S. Nom de*Marie, 

Outremont, Qué.
Départ de Montréal le 8 JUILLET par T’ANDANIA” de In ligne 
Cunard. Visite des principales villes d’Angleterre, Belgique, 
France. Suisse et Italie. $305 et $445 tous frais compris.
Pour renseignements et adhésions,

s’adresser aux organisateurs les

VOYAGES HONE
95, RUE SAINT-JACQUES — MONTREAL

AXMINSTER SANS
COUTURE

Importation directe des meilleures fabriques 
anglaises. 6x9 pds. Régulier C 4 A QC 
528.50. PRIX LALONDE . . .

(HEZ LALONDE. LES GRANDS SPECIALISTES 
EN TAPIS ET PRELARTS. I» plu» bellw «t meil­
leur»» valeur». Tapis erieplaux. une spécialité.

MIIAIÛNDEsFREREJ^
156». AVENUE DU PARC pré» Mont-Royal 

1652. EST RUE STE-CATHERINE en face tare Moreau

Lft-, r'. 'crvyri^-vrg

Le chef du cabinet au secrétaire: 
—Veuillez, monsieur, donner des 

ordres pour faire atteler le coupé

de Son Excellence le ministre.
Le secrétaire à la loge de l'huis­

sier:
- Faites atteler la voiture du mi­

nistre!
L’huissier, cher le cocher.
—Hé! Joseph, attelle ton canasson 

à la bagnole du patron!

Sous le haut patronage rie Sa 
Grandeur^Mgr Georges Gauthier et | 
sous la présidence d’honneur de j 
Mgr A.-E. Desrihamps. l’Union ré­
gionale de Montréal de l’Association 1 
catholique de la jeunesse cana- ! 
dienne-fra-nçaise tiendra cet après-1 
midi son conseil annuel et demain 
toute la journée son congrès semes­
triel. *

CONSEIL ANNUEL
Samedi, 7 mai: à 2 h. 30 p.m., aux 

salles riu-iercle Des Ormeaux. 1160. 
rue Panet. Rapport du trésorier ré-1 
gional, rapjiort des activités'du co­
mité, discussions des suggestions et 
motions des différents cercles, élee-

-^tisss.’s.'wss? *(î»ssrsir «°»»

Un pharmacien
anglais en vue

Le mardi midi. 10 mai. à une 
heure, les pharmaciens de la pro­
vince de Québee recevront à dé­
jeuner. au Cercle Universitaire. M. 
Edmund White, de Londres, phar­
macien. ancien président de la So­
ciété Pharmaceutique de Grande- 
Bretagne, l’une des sociétés phar­
maceutiques les plus renommées de 
l’univers. Tous les pharmacien* de 
Montréal et des environs sont con­
voqués à ce déjeuner.

trop tard. MM. Dubois et Thomas 
dans deux saynettes, Le Sourd et 
L'Employé difficile. Mlle 1-muette 
Myettc, violoniste, dans des soli, ro­
mance du 2e concerto de Wieniews- 
ki et Adoration de Borowski; M, 
RoMand Gravel, pianiste, dans un 
solo. Home. Sweet Home en varia­
tions de Mazureth. Enfin le profes­
seur Adrien exécutera des tours de 
magie blanche.

Emard préside à plusieurs seance's 
d’adhésion au congrès.

* * *
l.e juge James P. Mabee, prési­

dent de Ta ■Commission des chemins 
de fer. est décédé vers trois heures 
hier après-midi, à Toronto.

^ -< Qe
Un incendie a détruit rie fond en

comble ce matin In fabrique rie pa­
pier Crabtree and Son à Saint-Paul

Une répétition pour les enfants <1(v Joliette. Cette usine employait 
aura Heu samedi après-midi, le / environ deux cents hommes, 
mai, à 2 h„ à prix populaire. 0n estime les dommages à envi-

Les billets de la soirée de jeudi ron $100.(100. 
sont en vente à l’Ecoic Normale * * *
Jaeques-tTartier. parc Lafontaine, et Vn échafaudage utilisé pour la 
chez M. Lucien Goyette, 838, Lafon- construction de l’hôtel Ritz-Carlton

CONGRES SEMESTRIEL
Dimanche, 8 mai, sous les auspi­

ces du cerctle Verdun.
8 h. a. m.: messe dite parte R. P. 

Edgar Cole lough, S.J., aumônier gé­
nérât rie l’A. G, J. C.. en l’église No-1 
tre-Dame-des-Sept-Douleurs, angle 
Wellington et avenue rie l’Eglise.

Pour fêter Dollard le 24 mai

laine.

Décès
LALONDE S Mont-laurier, le 6 m»l 

liüT. » l’age lie l!> nn», r*t lièoiNièe, IMunche 
LWrehfv6frue, cpoiue lilen-aimée de Wil­
frid ljuonite. avocat.

t.es fiméralllr» auront Heu lundi matin 
le 9 ««nirant en In cathédrale de .Mnut-l.au. 
rlei l.e ron vol funéjj’e arrivera au MU» 
End. lundi voir par le train de cimi heu­
re» ôft, heui - ».Caire. l.e corn* »ern exposé 
lundi «‘ir rtw momieur Victor (Armel, 
MSI. nie M-Hiibrrt. oncle «le la défunte 
Mardi matin, ilénnr* de la maiaiui * S li

Les C,altiers de Turc

sVst brisé ce matin. Des quatre 
hommes qui s’y trouvaient l’un s’est 
tué et les trois autres ont reçu rie 
graves blessures.

* * *
La livraison de mai. parue il v a 

quelques jours, contient un piquant 
article sur l’invasion du commerce 
lie détail par les Juifs et les élé­
ments étrangers, dans l'esit de Mont­
réal, des relations entre l’instruc­
tion et les affaires, du théâtre cana- 
riien-français et des obstacles à sa 
formation. On y lit aussi des juge­
ments intéressants sur certains li­
vres parus en ces derniers temps, 
une note originale sur l'institution 
ries cours (libres à l'Université do 
Montréal, etc. On trouve ces Cahiers
chez les principaux libraires rie i\,'s' nor«r. o», rnm 
langue française, à Montréal. ch es du paquebot

. — pa* «m moment du départ.

Sermon par M. l'abbé A. Lemay, au 
mônier du cercle Verdun, chant du i 
Credo, communion générale, 

i) h. Déjeuner. '
10 h.— Séance d'étude au collège 

de Verdun (angle liait et Welling­
ton). Président d'honneur, M. le 
maire Dupuis, de la cité de Verdun. 
Président d'office,'M. Paul Mailloux, 
président du comité régional. Allo­
cution du président. Le civisme, par 
M. I.évis Lorrain, du comité régio- 

! nal. Discussion. Conclusions par 
, . M. le président d’honneur. Alîocu-

U> gouvernement américain corn-, tion <tlI représentant du comité cen- 
monce des poursuites contre la, lral A|in(.tltion de M. l’abbé A. Le- 
I nited States Steel (.orporation tumônier du cercle Verdun. b
dans 1p hui de dissoudre le trust de II
l’acier. j APRES-MIDI

* * * I . . ........... . \\
D'après une dejieche de Paris, Ici - j1, Celebiat on ^ 1 A

gouvernement français projette d’é-, anniversaire ^de la fonda ion du 
tablir une station charbonnière e'fi n'l*,’c' regional do Montrea . .
un chantier maritime près du ca- dent d honneur, Sa Grandeur Mg' 
nal de Panama i A.-E. Deschauij». Président d offi-

* * * ec, M. Lucien Dams, vice-president
\ l'enquête sur )e naufrage du ! du comité régional, Rapport _du^se- 

Titanic................. ..
iijtiè ie sur ie nauunKC «u >> u »ient d’être révélé que crètaire du comité régional. M. Hôt­

es compartiments étau-! land Godbout. Discussion et adop- 
uebot no fonctionnaient i lion du rapport. Histoire de l

Le collège de Saint-Jean fêtera 
cimetière ,ie i« cAje-de»-Nei- son supérieur. M. le chanoine Papi 
* »èmilture. Parent» et Ami» I

i J. G. dans la région de Montréal, 
l jvar ses anciens présidents régio­
naux: MM. Anatole Va nier, avocat; 

i Damasc Saint-Maurice, manufactu­
rier, Eugène Simard, avocat. .\r-

Paul
!t*»l !a 

$dd1 pr»f«« (IV tans autre
lion.

Directeur de funérnille^

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance 

BéUir 1203 70 Rurhel Est

Vu rollêgu du Saint-Jean
('liez les Pères ..... ..... |J|______

du T S i ùnmd Gauthier, comptahle,
v aura * ,,U 1 i Mailloux, comptable. Allocution du

grand banquet à une heure et séan- Demain après-midi, deuxième di-l roprcsenlaiil du ' cunilé eenli a . 
ce dramatique par les élèves qui : manche du mois, aura lieu, comme !'oc.l,'lon < os ,... i> n
joueront: ‘‘La revanche de Jeanne à l'ondinaire, à 3h. 30. une heureIun,ons TllqciHion 11 _.........  ..... . . v » aumônier ne i i nion

JUSQU AU BOUT

lo LA “LITTERATURE DOLLARD”.
Gloire à Dollard (Julien Perrin, p. s. s.).............................  $0.1ô
L’Exploit de Dollard (Abbé Faillon . :............................... JD
Si Dollard revenait (Abbé Groulx)........................................... -IP
Dollard (Joyberte Soulanges)...................................................... ••Tô
Dollard (pièce). (Hervé Gaqnier) .................................................... 30
Ives trois combats du I^ong-Sault (abl>é Guindon) .... .35
Dollard n’est pas mort (pièce) (abbé E. Gauthier) . . . . .35
Acte de décès de Dollard (Papier de luxe, prêt à recevoir

encadrement)............................................................................ .10
2o LA “ROSE DE DOLLARD”

I^i seule “Hose de Dollard”, authentique, ne se vend qu’à notre librairie, sans 
agent ni solliciteur. Pour conserver à la ‘Tète de Dollard”, un symbole unifoflne et 

• permanent, la Ligue d’Action française a fait enregistrer, à Ottawa, le seul type au­
thentique de la “Hose de Dollard”, en se réservant tous les droits. Ha unissons tous 
les types-faux oui peuvent circuler pour mieux conserver et propager le type original 
et uniforme qut nous vendons directement par correspondance ou téléphone, au No 
1735. rue Saint-Déni!? (Tel.: Est 1369). au prix de $1.50 le cent; $6.00 le cinq cents, et 
$11.(K) le mille.

5o LE “TIMBRE DE DOLLARD”.
Pour proclamer à travers le monde la 

gloire de Dollard des Ormeaux: Prix: 1 
carnet, 45 timbres. $0.05; 12 carnets, 540 
timbres. $0.50; 100 carnets. 1.500 tim­
bres. $3.50.
fin LA “CARTE DE DOLLARD”.

lo La carte postale (format: 3l _, x 51 ô).
(Prix: la doz. $0.25 le cent $1.50) 

Dnllifrd, de Laliborté. Dollard, de 
Berthe Lemoyne. Photo du Monument 
Dollard. Le Vieux Montréal. Scènes 
du Terroir.

2o Carte à correspondance (3U» x 5* o).
(Avec mots d’ordre choisis.)

Carte de Dollard. —• Carte de Jeanne 
l^ber. Carte d'Iberville. — Carte de 
Madeleine de Verchères.

Prix: Pour 50, $0.35 — Pour 100, $0.60 
Pour mille, $5.00.

1735, rue St-Denis, Montréal 
Téléphone: Est 1369

3o LE “BUSTE DE DOLLARD”.
A $1.50:

Buste de 12 pouces de bâtit, modèle de 
Lalibcrté. fini bronze d'art.

A $12.00:
Buste de 24 pouces de haut, modèle et 

signature de Laliberté, fini bronze d’art.

lo LE “CALENDRIER DOLLARD”.
Reproduction sur papier bromure d un 

'dessin de Dollard par Herthc Lemoyne ou 
I .a liberté. ♦

• Sur carton solide, format 7 x 11, enca­
dré d’un riche papier simili-cuir, teintes 
variées, et couronné d’une boucle de soie 
rouge. Prix: à l'unité $0.20; (t.Ma doz.
$2.00.

LIBRAIRIE D’ACTION FRANÇAISE LTEE

neuu. mardi prochain. Il

d’Arc’’.
l.e s anciens élèves, les prêtres et 

les amis du collège de Saint-Jean 
sont cordialement invités à v assis­
ter.

prèchée suivie de |;i ('.olrlou^h, SJil odoration I»6%v»»vt- suivit; m* »>«* ' r .«i »• .i|» rpiYVPTPn-procession du T. S. Sarremenl Les régionale. Alloeulion du repie. 
Personnes qui v assisteront gagne- tant do Sa Grandeur Mftt " 
ront une indulgence plénière aux que.

l.es anciens membres de 1 A. (conditions ordinaires.

La Soriétr Coopérative
hr KRStS FI NER AIRES 

fntrepren ur» d» Pompe. Funtbre» el

•I}.

A»«tir»nf»» t'un(r»tre»

EST 12.^5
RUE SAINTE-CATRRRIN» EST

1

BOURG IK
La Compagnie d'Aaauranee 

Funéraire
URGEL BOURGIB LIMITEE

Eptrepreneur» 4* Pompe. fantbrM et 
Attprpne. f»e*r»lr.

YORK 1*tl
S«mp»th!«* S*»*le»

1420. Notre-Dame Oueal

CRES0BENE
CA$>?utg.5
s/mdiymti

WALADIES de P0ÎTRINE

CRESOBENE

j.
G, trouveront intérêt et profit à as- ; 
sister a p.'ttr réunion. Us sont tous 
cord internent invités.

SOIR
Le cercle Verdun organise une

grande soirée publique sous la pré­
sidence d’honneur de Mgr J.*A. Bi­

le» RrnnrhOe». le* Cen«s«»linn» l'ntmnneirm. eto , font 
nourlr .'heque snoee de» millier* de malade* IHen de» 

médicament.* <««1 etf »*,»«>>* pour rombaltre I»» mala 
die* de poitrine et enrayer leur» suite.» fAchrusrs. l.e*

rhard. I
t.e conférencier sera M. I abiie 1. 

Pequf'lle.. Il traitera de la formation .
i sociale de la jeunesse. !

médicament d'une efficacité Incontestable, de compilaitl«»n • . intèrrs\nnt nrnflrainme must-| Ralsemiqne et Valattl. A l'èl.l nalesant. sont de» pim «c- J II imeressani
live* dan» le» «n» de Rhum»*. Ten* ReheliM, el,-. cal et récréatif srra «Ussl CXfl Ut»

le public en général > est invité ;M vous 6lc.» Vaibl»» de la Pettrlne. viuta dever von* 
mettre immédiatement «ou.» leur» bon* effet» »t mm» de- 
nmnder tout de eulte notre brochure Gralalt»

“SANTE des POUMONS”
V.Hi» » Imusrare* eommeitt pr»|wrer dier von», »u moyan 

de* r,re«*>*ne. missl farlleinent nu’iine tnfudon de thf, 
un "Sirop", un ‘'l’.argaritme'', une "1,01100 Dentifrice’’ et 
comment en “Inhaler" Je» Vapeur» HaUamlqv»». Voua ne 
nouvel traiter vos Peumon*. vo» Vale* Reeplratelee» mieux 
et a meilleur niarehi* H.0fl partout ou jiar )» po'te.

Standard Pradact» Ca« 1SSS, rua St-Utnli, Menutal,

et t’aslmission est absolument gra 
tuile.

Pour ce conseil et ce congrès, le 
Comité régional de Montréal compte 
sur la présence de tous les aumô­
niers de cercles, de tous le.s mem­
bres des groupes, ri’un bon nombre 
ti’nneicns et rie tous les onnis ri** 
jeunes. La plus cordiale bienvemir» 
attend tout le monde.

iCcxuduuniqué)

.

'1» ....

IITÀBAC
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TOUJOURS le MEILLEUR
CINQ VARIÉTÉS 

pour Mtlsfalro tout les goût*

PiliiipMlal

e
f !



CALENDRIER
Oem&ifi : OIMAJs( HE. S mai IfZT.
Ill PAQUES. Sol. d* Mint Jonoph.

L«tw do folfil, 4 h S«
OouehcT do T h. M
Ijrrtr de 1» Ion*. 1* k. H 
< ourhttr de Ut lime, 1 h. I*.

NooTidle lone, te 1er. k ? h, 44 m. do meHn. 
Premier qoert. le 4. à 14 h. 1? m du matin. 
Plein* lone. I* 14. k 1 h. 4 m. do «elr. 
Hernie* quart, le 14. i 4 h. 34 m. du matin. 
Nouvelle lune, le S*, à 4 h. 44m. do eolr.
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uxxtmm vr MTNwrv
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IMîne dad* IVn dander 44.
Mtodm-ita aqjoundlmi 14 
Mime da4e l'an dernier 41.

BAJkOMITrRll
14 h«ar«* a-m It.M. 11 heoree e.m. H.tS. 

Wdii 14.44

La politique

Toutes les divisions de Montréal 
ont leurs candidats

I MM, Percy Travaleyn, René Renaud 
! avocat, et autres.

* * *
M. Adolphe L’Archevêque, candi- 

| dat oppositionniste dans Mercier,
; parlera ce soir au no 330 rue Ra­
chel est. M. L'Archevêque et M. Ai- 

idéric Blain, candidat dans Dorion. 
tiendront une assemblé'econjointe j 
demain soir, à l'école (iuay, 590U 
rue Chabot, paroisse de Saint-Jean- 

7~. ^ i • • si Heichmans. MM. Gustave Monette,Hier soir les oppositionniste» de Ste-Aime ont choisi M. j lean Laporte. Félix Desroehers et 
. * r, , i., , , ™ . autres accompaf?neront les candi-l»eorges Uapin et les liberaux de W estmount, .'l. jdats.

• A.-L. Smith - M. Cardin entre dans la lutte | Lundj soi. *m l AHan Rrav. dé-
—----------- -----------  s puté oppositionniste dans Saint-

Lrs oppositionniste* et les libê-r lannu»* ni ; Henri, parlera à une assemblée qui
rarx d? Montréal ont maintenant ‘ ' i11 * ’ t ; aura lieu a la salle Saint-Clotilde.
tous leurs c andidats. Les de^ix der-| laCflUPS-LîflI'ticr chetmiv Saint-Paul. I.'assemblée
nirrs choisis hier soir sont: M ' * commencera à 8 heures. Plusieurs
Georges Clapin, voyageur de corn- • yj. |rénée V autrin a terni une as- '^orateurs sont au programme.
.merce, oppositionniste, dans Sainte- i se,mb4ée hier soir à la salle Char- * * * *
Anne; et M. Allan Smith, libéral, bonneau au coin des rues Craig et M. Francis F vies, candidat fon­
dait*. Westmounl. ! Beaudry. Les orateurs étaient MM. ; servateur dans Brome, parle ce soir

! Arthur Geoffrion, Chartes Quéry. à Foster et lundi après-midi, à la 
Région de Québec Bernard Bissonnettc, Orner Le- 

” grand, Achille Latreille, Dr Damase
a lieu à

"l'ae dépêche à la Gazelle de ce 
matin, datée de Québec annonce 
que cinq candidats oppositionnis- 
les se sont retirés de la lutte hier. 
Ce sont: MM. Pierre Gellv, Levis; 
Louis Cou illard. Montmagny; .Jo­
seph Therriault, l’Islet; Horace 
Talbot, rémiscouata: le notaire Gus­
tave Jobidon. Montmorency, le com­
te du premier ministre Taschereau.

Le Dr Antoine Larue a été choi­
si dans .ITslet et M. L’Heureux sera 
candidat oppositionniste dansMont- 
magny, mais personne n’a encore 
été- choisi pour remplacer MM. Cel­
ls. Talbot et Jobidon.

' M. Pierre Audel a été choisi can­
didat conservateur dans Québec-est 
contre M. Louis Letourneau et M. 
K va riste Rochette fera la lutte à 
l’ex-maire Samson, dans Québec- 
Centre.

."Les

mise en nomination qu 
Knowlton.

Voici la liste des assemblées eon- 
Iradictbirf» que tiendra le notaire 

.1 os. Desrosiers, candidat opposi­
tionniste dans Yamaska, contre le 
puté sortant de charge:

Dimanche, 8 mai, à Saint-David. 
. M*'- Vj. après la messe; Dimanche, 8 niai, 
paunic, M. | a Saint-Gérard, à 3 h. p. m.; Lundi.

9 mai. à Saint-François, nomina­
tion, à 2 h. p. m.; Mardi. 10 mai, 
à Saint-Zéphirin de Cour val. à 11 h.

,I„ 1# torrn ! P* m-; Mercredi. 11 mai, à Saint- < n faveur de M• Jean | pje de à il h. a. m.; Mercre-
M. Joseph Jean, candidat libéral " Z"’ 

dans Laval, a tenu une assemblée | ^.{J; P; “v .'camtA;*
hier soir, à l’école Boucher de lfl , 1 ^aih ^■ITVi’
Bruère, Longue-Pointe. Les ora- 1 a Saint-Elphège, * A-11'. R'.mll ^1* 
teurs étaient MM. Joseph Jean, An- manche, L> mai, à Saint-tTUillaume,

Généreux.
M. Victor Marchand, candidat li­

béral dans Jacques-Cartier, a tenu 
une assemblée dans l’école de Ville 
La Salle, hier soir, sous la prési­
dence du maire Chatedle.

Les/ orateurs ont été 
Crourp, Marchand, T. Rhéau 
Pelletier.

M. David imrle

tonio Allard, Clément Robitaille, 
Bruno Bouvrette, Athanase David, 
David Giroux.

, , , M. Allard- félicite le gouverne-
oppositxonnisles esperent i meni de travailler pour l’avance-

trouvrr des candidats pour les dix j ment de l’éducation. Nos collèges 
comtes qui restent encore à couvrir, j classiques avaient besoin pour don- 
mais les libéraux ^ anticipent quel- ner la pleine mesure de leurs bien- 
ques acclamations." faits, d'un peu plus d’aisance. J#

..... * , gouvernement leur est venu en aide
}/. Smith se présente j Pt chaque année, plusieurs de nos 

. rr- , . i jeunes gens partent pour l’Europe
lions II estnwiint H eu reviennent formés comme

compétences.
M. Mlan-L. Smith, de Smith Bros.,! M. Joseph Jean promet qu’il res- 

conslructeurs de'monuments, a é1éjiCT-a dans la lutte jusqu’au bout. H 
choisi candidat libéral dans ta divi-j assure que le 16 mai prochain il
sion de Westmounl. hier soir. La 
convention a eu lieu à la salle des 
pompiers, à No!ro*Dame-de-Grâre.

M. Smith a refusé tout d’aboren II 
doit s'embarquer pour l'Europe, le 
21 mai. Il a déclaré que Mme Smith 
l'avait accompagné jusqu'à rassem­
blée en lui recommandant de ne pas 
se lancer da.ns la mêlée politique.

M. Andrew McMaster a insisté à 
plusieurs reprises pour obliger M. 
Smith à accepter. M. D. Shean et 
l’échrvin E. Pltt ont été soumis
com' lue candidals. mais tous deux
ont refusé catégoi iquement.

M Smith a alor « annonce qu’il
et a i allé crmsultev Mme Smith, mais
que celte dernière refusait et qu’en
conséquence, il ne pouvait accepter.

M Andrew Mac Master est alors
inlri•venu comme ambassadeur di-I

:P
M. Clément Robitaille décrète que 

l’on doit être rouge à Québec < om- 
me à Ottawa.

M. Bruno Bouvrette souhaite la 
bienvenue à M. David.

M. Athanase David déclare,que le 
gouvernement respecte d’autonomie 
de Montréal et ries municipalités. Il 
défend rtlsuifo“tS Commission des 
liqueurs. Il termine par cette pa 
rôle: "Je fais le geste du semeur, 
parce que le terrain est bon et je 
compte sur la moisson, le 16 mal 
prochain".

M. Cardin parlera
pour le Dr Riante

Al. P.-J.-A. Cardin, ministre de la
plomnliquc auprès de Mme Smith et 
a décroché son consentement. Ce 
que voyant M. Smith a accepté la 
candidature.

Vf. (.lapin choisi

thur Denis, député de Saint-Denis 
cl M. Edouard Saint-Père, député 
d’Hochelaga, parleront lundi soir à 
Montréal à «la salle de l’école Bru- 

; chési, angle des rues de Lanaudière 
jet du boulevard Saint-Joseph en fa- 

c, . . : veur du candidat libéra) dans Mer-dans Sainte-Anne cier, le Dr Anatole Plante. L'assem­
blée aura 'lieu à 8h. 30.

Les autres orateurs seront MM. A. 
Sénécal, Orner Legrand et Louis 
Morin.

\ une convention conservatrice 
tenue hier soir. M. Georges Clapin, 
vovagèur de commerce, a été dési­
gne comme candidat en opposition 
a M. J. H. Dillon, ministre sans por­
tefeuille.

Le nom de M. Clapin fut le seul 
soumis à la convention. M. J.-H. 
Paré, qui agissait comme président 
de la convention, a déclaré AL Cla­
pin candidal officiel.

Un délégué irlandais, M. Thomas 
Conway, a protesté parce qu’il pré­
tendait que le nombre des délégués 
n'était pas suffisant et aussi parce 
que. contrairement à l'entente ta­
cite qui existait, selon lui. on ne dé­
signait pas un Irlandais romme can­
didat. M. H.-A. Lavallée, qui avait 
soumis le nom de M. Clapin, dit que 
la convention était tenue régulière­
ment et que ce n’ctail pas la faute 
tes personnes présentes s'il n’y avait 
pas un plus giand nombre de délé­
gués. Quant à la question de raee, 
il dit qu’il est temps de donner la 
chance à un Canadien français.

MM. Audet et Rochette
Québec. 7. (D.N.C.) Les con­

servateurs ont choisi hier soir, M. 
Pierre Audet, comme candidat dans 
Québec-Est et M. Evariste Rochette, 
ancien percepteur de l’impôt fédé­
ral sur le revenu, dans Québec-Cen­
tre. fis ont tous deux accepté.

M. Bernier clan» Dorion
M. Clovis Bernier, candidat libe 

ral dans Dorion. tiendra dimanche 
soir, à * salle de l’école Saint-Am­
broise, 6573, rue Denormandville. 
près Saint-Zotique. une grande as­
semblée où il invite tous les i lec­
teurs du comté à assister. AL Ber­
nier sera accompagné de plusieurs 
orateurs. Il exposera ef expliquera 
son programme de revendications 
populaires.

Assemblées
oppositionniste s.

M. A. Carignan tiendra une as­
semblée à Lachinc, lundi, après la 
nomination, à l'hôtol de ville.

M. Vicier Marchand est invité.
>i< ik *

M. Joseph Proulx, notaire, candi­
dat conservateur pour le comté de 
Terrebonne, tiendra les assemblées

après la messe.
Après l’assemblée de M. Duran- 

leau, où il a prononcé un discours, 
le chef de l’opposition est retourné 
dans son comté où il a passé la 
journée de vendredi. Dimanche M. 
Sauvé sera à Saint-Jean. I^a grande 
assemblée régionale qui sera tenue 
demain après-midi suscite un grand 
intérêt dans les cercles politiques, 
puisque Saint-Jean est un château- 
fort libéral. La plupart des parois- 
scs, non seulement du comté de 
Saint-Jean, mais dTberville, de La- 
prairie, de Saint-Hyacinthe, de 
R ou ville enverront des délégués. Le 
contingent de Montréal sera parti­
culièrement nombreux.

M. Sauvé sera accompagné de 
plusieurs de l'opposition,

* * *
M. P.-A. Lafleur, candidat dans 

Verdun, tiendra trois assemblées, 
mardi, mercredi et jeudi. L’endroit 
et l'heure de ces assemblées seron.t 
publiés plus tard, mais il est enten­
du que mardi il parlera dans A’ille- 
Emard.

Comités de Vopposition
Comité central. 8f> rue Notre- 

Dame ouest, tél. Main 0168.
Dans Aterr.ier, comité de M. L’Ar­

chevêque, 2108 Mont-Royal est. tél. 
Cherrier 1584.

Dans Saint-Louis, comité de M. 
Louis Fitch, 3477 rue Saint-Lau­
rent, tel. Lancaster 8078.

Dans Laurier, comité de M. Al­
fred Duranleau, 5400, rue Laurier, 
Bélair 2472 et Bélair 2420.

Dans Dorion. comité de Af. Aldé- 
ric Blain, 6558 rue St-Denis, tel. 
Calumet 7741-M.

Dans Saint-Henri, comité de M. 
J.-Allan Rray. 1984 rue Saint-Jac­
ques.

Dans Verdun, comité de M. P.-A, 
Lafleur, 430 rue Church, tél. A’ork 
1615.

Dans Saint-Jacques, comité du Dr 
Beaudoin. 1667 rue Amherst, tél. 
Est 8528.

Dans Laval, comité de M. .1.-0. 
Renaud, 7954 rue Saint-Hubert, tél. 
Calumet 9345.

Dans Sainte-Marie, comité de M. 
C. Monde. 1279 rue Ontario eut.

Dans Laurier
Le docteur Ernest Poulin, adver-suivantes: le 7, samedi. Ste-Adèle.

ï''8!’;nm,ncEc.ls!""Âmlîio: ’‘l'.iWa "V1, n"r:",l!'”'1 «»»* (.«jrifr.
!?»«• smwi., ■»' s,jo. ""SS”~5ES5' îr.tKiiîmesse

vite, 7h. 30 p.m.; le 9. lundi, Sainrt- 
Jérûmr, nomination.

* * *

secrétaire provincial, M. Athanase 
David, assistait â l'assemblée et a 
prononcé un discours. M. J. Mer-

Voioi une liste des assemblées de i Vj*’!’; ‘‘épulé de Laurjer»Outremont,
AL .1.-41. Langlois, candidat opposi­
tionniste dans Papineau: 7 niai, sa­
medi. 2h. p.m.. à Angers, 7h. 30. à 
Masson; 8 mai, dimanche, après la 
messe, à .Montebello; 2h., à Passett; 
7h. 30, à Plaisance; 9 mai. lundi, 
nomination à PapineairviNe; 7h. 30. 
à Thurso; 10 mai. mardi. 2h.. à S1- 
Sixie; 4h. 30, à Burkes Corners; 7h. 
30. à North Nation Mills; 11 mai, 
mercredi. 2h„ à Mulgrave; 7h. 30. 
a Mayo; 12 mai. jeudi. 2h„ à N.-D. 
de la S ailette.; 7h. 30, à Poltimorr, 

l 13 mai, vendredi.'lOh. a.m.. à Val 
des Bois; 2h., â High Falls; 7h. 30, 
| •'••D, du Laus: It mai. samedi 
8h. p,m.. à Buckingham; 15 mai, 
dimanche, à être fixé

A ces assemblées les ailversaires 
seront les bienvenus.

était aussi présent. Il a dit voir des 
défections dans les rangs opposi- 
lionnisles et ne voir qu'unite et tiar- 
monie dans la phalange libérale.

M. Athanase David a affirmé que 
l'homme politique digne de ee nom 
doit avant tout dire la vérité, pu s 
parlant de la campagne de 1923 
dans Montréal, il a assuré que le 
peuple avait été trompé. La Com­
mission des liqueurs qu'on a tant 
décriée a permis la construction de 
routes et de ponts, d’écoles et de 
collèges, elle a permis de soulager 
les hôpitaux et les institutions de 
charité, a dit M. Athanase David. 
Du reste, c’est l'établissement de la 
Commission des liqueurs qui a évi­
té à la province le fléau de la pro­
hibition. Sans drttilr le prix des spi

maçon et a terminé en parlant 
tes améliorations qu’il a obtenues 
lu conseil.

Les autres orateurs de la soirée 
ont été M. Raoul Jarry, l'échevin Th 
Holland, M. A.-H. Tanner et Pèche 
vin Lalancette.

Assemblée de M. Leduc
A part le candidat, les orateurs à 

l’assemblée tenue hier soir à l’école 
St-Irénée en faveur du nouveau mi­
nistre sans-portefeuille, M. Alfred 
Leduc, furent MM. Paul Mercier, 
Léon-Mercier Gouin, les échevins 
Gabias et Bériard et At. Louis Mo­
rin.

On a surtout fait ressortir qu'il 
est de l'intérêt que St-Hcnri soit 
représenté non seulement par un dé­
puté ministériel, mais par un mem­
bre du gouvernement. M. Bray, di­
sait-on en résumé, s'il est élu, sié­
gera dans l’opposition tandis que 
Al. Leduc siégera dans le conseil des 
ministres et sera beaucoup plus en 
mesure que son adversaire d'obte­
nir du gouvernement ce qui est né­
cessaire au comté.

M. Leduc a rappelé que des adver­
saires ont dit qu’il n’a que ses abat­
toirs dans St-Henri mais que lui 
habite Westmount. Il défie qui que 
ce soit de dire que ses abattoirs font 
du tort ou sont une cause d’ennuis 
pour les voisins. II interpelle plu­
sieurs personnes dans la salle qui 
demeurent près de ses abattoirs, 
dont un inspecteur de viandes, et 
tous affirment n’avoir jamais été in­
commodés.

M. Leduc a ensuite rappelé ce 
qu’il a fait pour la division, en par­
ticulier lorsqu’il a lui-même payé, 
avec un ami, un montant de $300 
pour envoyer «n avocat à Québec au 
sujet de l’expropriation pour l’élar­
gissement de la rue Notre-Dame.

11 a aussi parlé du travail qu’il a 
accompli comme membre de la com­
mission d’enquête sur les écoles de 
Montréal. Il assure les contribua­
bles que les locataires dont les 
loyers sont moins de $500 ne seront 
pas appelés à payer une taxe scolai­
re et il déclare qu’il y aura une 
nouvelle école d’ici peu dans le com­
té.

M. Léon-Mercier Gouin a fait l'é­
loge du parti libéral, de tout ce 
qu’il a accompli" depuis 30 ans et 
du gouvernement Taschereau.

M. Paul .Mercier, le député de la 
division aux Communes, a parlé de 
la position du Québec dans le Do­
minion et de sa belle situation au 
point de vue financier.

L’échevin Bédard a parlé de l’a­
chat de la "Montreal Water". 11 
dit avoir voté pour l’achat avec l’é­
chevin Gabias et assure que les pro­
fits qu’on réalisera seront une belle 
réponse à toutes les critiques qui 
ont été faites.

Assemblées libérales
Cet après-midi, à 2 heures, à Ju­

liette, assemblée en faveur de M. Lu­
cien Dugas. M. J.-L. Perron parie­
ra.

Cet après-midi, à 2 heures, à 
l’école Beaudet, Saint-Laurent, ral­
liement libéral en faveur de M. A’ic- 
tor Marchand. MM. David, Bou­
chard, Marchand et Rhéaume por­
teront la parole. Tous les discours 
seront irradiés.

Ce soir, à 8 heures, M. Marchand 
tiendra une assemblée dans la salle 
du couvent, à Dominion Park.

Ce soir, a 8 heures, assemblée en 
faveur de M. Joseph Jean, à la salle 
Latendresse, angle Lajeunesse et 
boulevard Gouin.

Ce soîr, à 8 heures, à Saint-Bru­
no, assemblée en faveur de M. A. 
Thurber, candidat libéral dan* 
Cbambly.

Ce soir, à 8 heures, à l’école St- 
Arsène. près Bélanger, assemblée 
en faveur de M. J.-A. Francoeur, 
candidat libéral dans Dorion.

Demain soin, à 8 heures, dans la 
grande salle Bonsecours, 525 rue 
Bonsecours, assemblée en faveur de 
M. Trénée A’autrin. candidat liberal 
dans Saint-Jarques.

Demain soir, à 8 heures, dans la 
salle paroissiale de Notre-Dame de 
la Paix, rue Gertrude, assemblée en 
faveur de M. J.-A.-A. Leclairr, can­
didat libéral dans Verdun.

Demain soir, à 8 heures dans la 
salle du collège de Sainte-Clolilde. 
assemblée en faveur dr yj. \ j,,,.
duc, candidat libéral dans Saint- 
Henri.

Demain apres fa messe, à Saint- 
Urbain, assemblée en faveur de M. 
Honoré Mercier, candidat libérai 
dans Châteauguay.

Demain après-midi, à 2 heures. 
A Coteau Station, ouverture de ia 
campagne dr M Avila Farand, can­
didal libéral dans Snulanges. Les 
orateurs seront MM. J.-L, Prrron et 
autres.

Lundi soir, a 8 heures. A l’école 
Saint-Anselme, 2743 rue Rouen, as­
semblée en faveur de M Gustave 
Marin, candidat libéral dans Mai- 
sonneuve.

La région de Montréal reste 
sous le coup de l’embargo

Le lait et la crème des autres parties du Canada pour­
ront maintenant entrer librement aux Etats-Unis

L’ASSISTANCE
MATERNELLE

CETTE ORGANISATION A DONNE 
j?E L’AÏDE A 929 MERES AT’ 
f/HïRS DE L’ANNEE DISTRI­
BUTION DE LINGERIE ET DE 
VIVRES ALLOCUTION 1>F. S.
G. MGR GAUTHIER
L'assemblée générale de l’.4jts/'s- 

tance maternelle a eu lieu hier 
après-midi dans la salle de la Fé­
dération nationale Saint-Jean-Bap- 
Dst*- N- G. Mgr Gauthier a assisté 
a la rétwijon et, dans une allocution
qu’il a prononcée, a loué le rèle des , . . ... _____ ___ _______ ______________
directrices et des daines de l’oeu-j*lon ranadiennr vient d'en être avi- de lourdes pertes financières aver 
vre. IJ faut aux riches le contact ■s*’ r* des instructions en conséquen- la perte rie leurs marchés naturels, 
ries pauvres, a dit Mgr l’archevêque ont été envoyées à tous tes points Depuis quelque temps, des démar- 
administraleur. en formulant l’es-j ” <>n*ree Slir frontière. ! ehes avaient été tentées, afin de fai-
poir que l’année prochaine les ♦_ * '+ re lever l’embargo dans les Cantons
paroisses les plus prospères auront Sherbrooke, 7. tS.P.C.) La non- de l’Est. Les Chambres de Com- 
toutes des représentantes à LLm/s- Vl'|‘e 1 embargo sur le lait,et la j nier et des citoyens éminents pri- 
tance maternelle. iTÎ . c ava>t été levé par les Etats rent la chose en main, mais, quot-

Le secrétaire provincial M. Atha- J-, n'Si (jans province de Québec, à qu'il fût clairement démontré que 
nase David était aussi présent. 1 exception du district de Montréal, les produits de ce district étaient 

De comité général de VAtsislan- 51 reçue avec joie par les culti- exempts de toute contamination, et 
ce maternelle pour 1927 se corn- ' V0t*urs des Cantons de l'Est. que le lait exporté aux Etats-Unis
pose ainsi: Mme H. Hamilton, pré-1 L embargo avait causé un tort con- ne passait pas par Montréal, les au- 
sidente, Mme C. Grenier, 1ère vice- s*“®rable, aux cultivateurs de ce dis- îorités américaines refusèrent de 
présidente, Mme E. Girardot. 2ème|tricl- r,e fait* 1<>s Plus gros expor- lever l'embargo, 
v.-prés., Mme J.-A.-A. Brodeur, se­
cretaire, Mme H, Beaudcv, très.

Washington. 7 (S.P.C.)—Les au- taleurs convertissaient, maintenant, 
tontes américaines ont déridé hier leur lait et ieur crème en beurre, 

„ lever l'embargo sur tout le lait mais un grand nombre de eultiva- 
n et la creme canadiens qui ne vieil- leurs n’étaient pas en mesure de ma- 
s qronl pas de Montréal. La léga- nufacturer le beurre, et ils subirent

Mmes J.-A. Marchand, A. Rinson- 
neaull, E. Montpeitit, A. Monette, E. 
Daoust. L.-D. Mignault, et Mlles La- 
carre et Lamothe.

C’est Mme J.-A.-A. Brodeur qui a 
donné lecture, du raipport du comité 
général. Il appert du rapport de! 
Mme Brodeur que J’Assistairoe ma- ' 
ternelle s’est portée au vecours de 
929 mères au cours de l’année. De 
ce nombre 655 reçurent de J’aido 
gratuite du comité général. Les deux 
infirmières, Mmes Daoust e4 Lafor- 
tune, ont fait tpour le comité 1919 
enquêtes et visites. Au cours de

L’INSPECTION
DES EDIFICES

LES INSPECTEURS ONT FERME 
SEPT, CINEMAS

La Commission des édifices pu­
blics a siégé hier et a entendu 
quelques rapports de sous-comités.

Le sous-comité des école* rap­
porte avoir fait l’inspection de 31

i année, l'Assistance a distribué 560 ! écoles. L'inspection se continue, 
layettes, 192 literie* et a rempli! Un rapport spécifiant le temps 
2373 demandes de vivivs et de corn ; approximatif qu’il faudrait A une 
oust .le. dispensaire de la rue ! foule pour évacuer tous les théà- 
Cheririer, ouvert pour consultation très de la ville a été soumis aux au- 
giatuite deux fois la semaine, le toritês
tîfi'on/inf '2î?drwU' I* service de l’inspection des
m Ha Hn. ï?*. enœfré^c(so,tiW*^^s rapporte que 7 cinémas 
donn (nrl \.oU H , <îr'; unl fermés, que 33 se sont con-
nomhre reiT1'P,ies> L-e, formés aux recommandations qui
léos chèreherHiTHnnni-ttHi a>n a I ,p.llr ont rte faites el que 19 ont fait
sa ire s’ps< élevÀ îî'Vf/Sc?1! ■ disparaître Jes défauts moins im-
saire ,s est éieve a 2662. A ! hôpital norfants constatés dans leur amé- de l’Assistance on a enregistré 139 * r me
naissances et (tonné des soins a Hw On rapporte qu’aucun permis de

cinéma n’a été renouvelé mais 
qu’un certain nombre de théâtres 
se sont déjà conformés à la deman­
de de la commission et ont soumis 
les pians des édifices où ils sont 
situés «it des alentours.

UNE PUISSANTE
IRRADIATION

mores. L'infirmière (.ague a eu la 
direction de J'bôpitall. Au cours de 
l’année l’Assistance a continué à 
répandre les principes d’hygiène au 
moyen de causeries.

Les comités paroissiaux ont aussi 
présenté leurs rapports.

D après le bilan de la trésorière. 
es recettes ont été de $20,8(19.24 et 

les dépenses de $20,775.69.

Nungesser attend
le beau temps

Paris, 7 - - Le capitaine Nu-n- 
gesser et l'aviateur Coii attendent 
que la température soit plus favo­
rable avant de prendre le vol pour 
faire le vovage antre Paris et New- 
\ork. 'lout est prêt et les aviateurs 
se tiennent constamment en rela­
tions avec Je bureau météorologi­
que.

A L'OCCASION DES FETES 
LA CONFEDERATION

DF.

Société des nations
Genève, 7 (S.P.A.)...La huitième

seance de l’Assembiée de la Société 
des Nations a été convoquée pour 
le 5 septembre prochain.

Lundi soir. A 8 heures, à l’école
. . ................... ......... „„ spi. *>»art au coin des rues Papineau

M. Anatole Carignan poursuit sad ritueux est élevé, mais crin tient '•‘SR’ntame. assemblée en faveur 
campagne dans Jacques-Cartier. Tl aux impôts fédéraux. j, ? • ' ■ ”ai,thier. un des candidals

ariœ'• * »• srs•«s&r'*.*'*
m. vic,„r ... H&V - "m"1............................ nana. Paschereau n est pas intervenu dans

Automobilisme et radio
.1 oeuj riui tiennent à pnuxéder 

leur nocnbnlairr français en aulo- 
mobilisme et radin nous conseil­
lons de faire an plus 161 l'acquisi­
tion du lexique de \f. J.-l.ucien Un- 
don, publié par PAssoeiation lerh- 
noloqique d'Ottaira. On // trouvera 
la liste iTUssi complete qiie possible

candidat libéral, Co Jacques-Cartier 
f.her monsieur.

Comme je n’ai pas eu de réponse 
a ma lettre, sous pli recommandé, 

i vous invitant à mes assemblées, ie 
vous renouvelle l'invitation par ta 
voix des journaux.

J espère surtout que vous ne lais­
serez pas tomber In coutume des 
nssemblces contradictoires Ip jour 
de la nomination à Lachinc.

Bien à vous.
(Signel : Anatole CARIGNAN.

* * *

l'affaire par respect pour l'autono­
mie de Montréal. Pour sa part. M. 
Athanase David aspire au iour où 
Montréal se trouvera libre (Te toute 
entrave et pourra administrer ses 
affaires sans toujours recourir à ta 
Législature. »

Le Dr Poulin a voulu répondre a 
M. Duranleau sur des questions mu- 

I nicipales. Fl croit que M. Duran- 
jleau n’osera pas répéter devant lé- 
I moins des accusations qu’il aurait 
(lancées contre lui.

J ___ _______ | Il a déclaré, que M. Duranleau
de tous les fermes nnqlais ou mur- Assemblées de M. Renaud, candi* I ava*t 1or* 'j® dire qu'il n'avait pas
ricains se rapnorlemt à ces suiels d»t dails Laval: dimanche, après lai carié de la question de la Montreal
avec en reqard les fermes français ' "'<'**•'> à Saint-Léonard de Port-Porter and Power avant > 14 fe- 
cnrrespondants. Maurice. A 2 heures, heure solaire. ' rier. Dès le lu mai 1926, il a

Il faudra se hâter car le débit de A Saint-Vincent de Paul. A 8 heu- demande au conseil de s occuper di
( c lexloift a Me un sacrés r! U n'en res 30 p.m., à la Longue-Pointe. l’achat de la corr----- '
reste plus qu'au petit nombre d'ex- Samedi soir, à 8 heures, à l'école *ion. \ cinq repr 

rtl!1PLa[rfs AUlomobiJL<me rt Radio. Sainte-Cérile, angle des rues de Gnx- In question dev
h Jriltl 't?JfL(nt2CO' 5<TwVf "V L,‘ I l’\**l :!r Gaslolnau. Le Dr Poulin a reproché ensuite

natric, le Deioir. I M. Renaud sers accompagné de A ses aij^pifsaires de le dire frinc*

ASSEMBLEES DF. M. TASCHEREAU

Mort de Pinventeur 
Maxim

Lake Hopatcong, N. J., 7

Ottawa, 7. (D.N.C.) Le plus 
ambitieux “enchaînement" de pos­
tes de radio que l’on ait jamais ten­
té et la plus lointaine irradiation 
que l'on ait jamais entreprise dans 
le monde de la radiotélégraphie est 
en cours de préparation par un co­
mité d'experts en radio, à l’occasion 
de la célébration prochaine du 
jubilé de la Confédération.

T^e comité espère que les cloches 
du carillon défia tour de In victoire 
à Ottawa et le massage de Sa Ma
jesité le Roi en réponse au chant de 
l’hymne national seront entendus 
pour ainsi dire, dans le monde, en 
tier.

On s’attend à ce que la première 
irradiation d’Ofitawa commencera A 
4 heures du soir le 1er juillet (HJh. 
p.m. en Angleterre). Le programme 
sera relayé parje» lignes de ia Cie 

pn_ _ ; d« Téléphone BeM A Drimnnond- 
IS P j ville, Québec. De là il sera trans-A.) — Hudson fiaxim.’ un savant ! f^é «u'dîflà'deTAtTantimiV- par "le

qui «est illustre — J-- ----- i ..
tes concernant

La production
du caoutchouc

Genève. Suisse, 7 (S.P.A.) — Le 
chef de la délégation américaine A 
la conférence economique interna­
tionale. M. H. M. Robinson, a ré­
pondu au représentant anglais, sir 
Max Musipratt, qui avait dit que les 
restrictions mises par rAngletterre 
sur ia production du caoutchouc ne 
constituaient pas un discrédit pour 
elle.

M. Robinson a dértaré qu'il n'a­
vait pas l’intention de discuter les 
difficultés qui sungimenit à la suite 
de la production sous la surveillan­
ce du gouvernement. “Je me de­
mande simplement, a dit le, délégué 
américain, com ment il peut se faire 
que la restriction de la production 
puisse amener 'la continuité d’un ap­
provisionnement de haute qualité el 
bénéficier au monde".

Le mouvement ries navires
Le "Regina", White Star, dr Li 

verpool, arrivera demain.
1. "Empress of France”, Pacifique 

Canadien, de Southampton, arrive 
à Quebec aujourd’hui.

Le "Metagama'’, Pacifique Cana 
dieu, de Glasgow, arrivera à Mont­
réal demain.

l/e "Minnedosa”, Pacifique Cana­
dien, de Liverpool, arrive aujour­
d’hui.

^ I,’"Empress of Russia", Paejfiaue 
Canadien, de Hong-Kong, arrivera a 
Vancouver lundi.

L’“Andania”. Cunard, rie Liver­
pool, arrivera ici hindi.

L’“Adriatic”, White-Star, de Li 
verpool, arrivera à New-York de 
main.

[.’“Arabic”, Red-Star, de South­
ampton, arrivera à Halifax aujour­
d'hui.

LES ARRIVAGES DU fi
Le^ “Cochrane", Klder-Dempster. 

de Sierra-Leone; L’“Ansaldo”. San 
Giorgo, Montreal Shipping, de Bal­
timore: le “Canadian Ix»ader" et le 
‘^Canadian Runner", C. G. M. M., de 
Swansea et des Antilles Anglaises.

LES DEPARTS DU 6
Le "Marburn”, Pacifique Cana­

dien, pour Londres; le ‘'Canadian 
Commander", C. G. M. M„ pour Car 
diff el Swansea; le ’’Montcalm". 
Pacifique Canadien, pour Liver­
pool; L"‘Ausonia”, Cunard, pour 
Londres; le "Letitia”, Cunard. pour 
Glasgow; le "Movcria", Cunard. 
pour Liverpool; le "Salina", Mont­
real Shipping, pour Torre Annttn- 
ziata.

par des découver-, système Mareoni, repris au poste rie
les munitions de j réception en Angleterre, et de IA ____

guerre, est mort hier après-midi a transmis par téléphone à Londres. ~ -*—•>- ——
sa résidence, à l'Age de 74 ans. Il i ou il sera distribué par le poste de A IVtiiHr* ih> la inè/Wi 
avait perfectionné plusieurs explo- j Bristol p«r foute la Grande-Breta 11 ' IIP
sifs et c’est A lui qu’on doit la gn® et l’Europe.
poudre sans fumée.

Louseil de l'Instruction 
publique

Québec, 7 (D.N.C.) La semaine |

Le message du Roi au Canada 
suivra le meme parcours, en sens 
inverse., mais au lieu de venir à 
nrummonriville, il viendra pur mar- 
conigramme au poste récepteur 
d’\ amaska. Québec, à 60 milles rie 
DronwiondvjiWe. De IA il sera en­
voyé par relais de la Cie de Télé 

hone Beiil A Ottawa, où lé poste: pt ___ _ ______F____
prochaine aura lieu au Parlement 1 GNRO sera le poste principal pour 
la session semestrielle du conseil de i la distribution, dans les deux sens,

Les examens préliminaires à l’é 
tude de la médecine ont eu lieu à 
l’Université de Montreal les 3 et I 
mai. Les examinateurs étaient MM. 
Edouard Montpetit et le Dr Ather­
ton. de Montréal et M. l’abbé 
Alexandre Vachnn et M. Ahern, de 
Québec.

Trente-six candidats sc sont pré 
sentes. Deux ont été admis sur les 
lettres et sciences; dix ont élé ad-

M. R. Bèlislc

Mardi soir, assemblée A l’école Sa- 
laberry, en faveur de M. I. Vautrin.®n l’ouïe pour la Norvège. 
Orateurs. MM. L.-A. Taschereau. ^ va s® joindre A un groupe de sa-

ITnstruction Publique. i,.ar '•ou'l I® Dominion et les Fit at.s-1 ,nîs ,ur lettres; trois ont été ad
On anticipe la présence de plu- Unis. om sur les sciences; cinq ont ma

sieurs archevêques et évêques, car H est possible d’amplifier la voix ,'*‘rp à reprendre, 
la session de mai est ordinairement <Rij passera par le téléphone jus-! -'dmis sur les lettres et sciences: 
la plus considérable. qu’à t.750,000 fois. l> Vamaxka. le G. H. Sisk, Paul Robin; admis sur

——— —- message partira à un certain ni- lp,; Georges-Henri Berge-
veau. A cause de résistance sur la ron> Alfred Carie. Orner Carie. Ge-
ligne. la voix tombera à mesure ra"1 Diipras. Charles Giguèrr, Mau-
qu’cllr avancera . A Montreal, elle r!r® Lévesque C.-R. Maranda. Al

M. Rodolphe Rélisle vient d'être sera ravivée par des amplificateurs rj.^® 'lurtel. Lionel Rouleau. Roger
nommé assistant protonntaire à 1 ®t par tout le Dominion le niêmr Violette, admis sur les science» '
Montréal. moyen sera employé pour conoba*-1'J?®' Uamontagnc. Arthur Marchand.

Ire les extinctions Comme Ottaw a ,,®nr' Rover; ont matières à repren 
sera le poste-chef, les messages sc ,|rr: Boger Rérfard, langue mater 
ront repris et le système divise par! r,.-H. Bergeron, algèbre; Gé-

. . . (les différents postes à Toronto ,'arf* Morin, latin; Gérard Rnbert.mission scientifique Montréal, Halifax, Winnipeg. CalV’
----- - *gnry, etc, qui serviront par relais

Québec. 7. fD.N.C.) — Ce matin, i j”. éloignés qui ne seront!
A Montréal. Mgr C,-P. Choquette. s port®® des stations,
vice-supérieur au séminaire de. 1 ,n”rcî.B Aancouver, la dis
Saint-Hyacinthe, s’est embarqué sur ,an®e ®st un tiers du tour du globe
............. . - - A partir de la minute ou Sa Majeslc

parlera jusqu’à Pinslant de la ré-

Mgr Choquette en
histoire; Roger Violette, 
phie.

philoso-

Fernand Rinfrcl, Vautrin et Mer­
cier. Radin et haut-parleurs.

Mercredi soir. A Pérolr Rannan-, 
lyne, coin des rues Gault el Ballan-i 
tyne, assemblée en faveur de M. .1,- 
A. Leclatr. candidat libéral de Ver­
dun. Oraleurs, MM. L.-A. Tasche­
reau. J. Dillon. J. RAbb, Lerlair. 
Radio et haut-parleurs.

Nouveau pont
à Oranrl’Mèrp

vants pour y étudter une éclipse 
qui doit se produire dans quelques 
semaines.

H remplit une mission gouverne­
mentale pour le secrétariat provin­
cial.

Mjrr Rauririllart à Toronto

Dp PinrrJo passera
par Montréal

New-York, 7. (S.P.A.) --- Le corn

se-

Québec, 7. 
rillarl

(D.N.C.) — Mgr Rau- 
drillarl partira demain soir pour 
Toronto où il assistera aux fêtes 
qui doivent marquer le 75ème anni- 

„ .. _ . versai re du collège classique de
I Qu®b®c. 7 H).N.CT—Ln pont sera'langue anglaise, affilié à TUniversi-

Té à Toronto, que dirigent les Bast

ception de sa voix, il ne s'écoulera î Inan,ian*. ^r?nresr0 ^ Plnedo re 
— - ■ ■ -■ "‘prendra lundi ou mardi son voyage

autour du monde. Il fera une vi­
site A Montréal qui est compris dans 
son itinéraire.

Comme on lui demandait quand 
il pensait retourner à Rome, it a 
répondu évasivement: "Peut-être le 
mois prochain. Peut-être jamais..."

que les deux septièmes de 
ronde.

Au cas où le rayon Marconi, n 
[Drummondville serait complété le 

1er juillet, le message du Roi, reçu 
a >amaska et relayé de soixante 
milles à Drummondville, sera enten­
du à Canberra pour ainsi dire au 
même instant qu'à Ottawa.

Le programme d’Ottawa est «u 
cours de préparation.

■3!ftniT nn construit sur le St Maurice, vis-à-vis 
eprtses d « ramené de Grand’Mère, les deux muniripa- 
ant .e conseil. Il(r, riveraines en défraieront le

coût, conjointement avec le gouver­
nement provincial,

liens, tl
l’abbé Georges Roy,

sera accompagné de M.
du séminaire,

Kxonéré»
Victoria. C. A., 7 (S.P.CT—Le Ju­

ge Morrison a exonoré AIM. W. H. 
Sutherland, ministre des travaux pu 

* *. /-- , hiles, et J. A. Buckham, orateur de
Le maître. — Oharles, tu arrives la Chambre, de l'accusation portée

«^rt/lMn#Ur<i' ' ®st <<>" contre eux par John A. Gauthier A
excuse, oette fois. l’effet qu'ils auraient tenté de se

Charles, — J en avais une, Mon- procurer de* fonds électoraux en

rxESINTERBSSEMENT

VtiZurT” ' C* iubi,é ,,L'n1' IraDMgMnt ïvoe lui dans dM attS-
•uiotrnd’bui pour ton école à die. èr«s de llqueqrj,

• %



LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEHI 7 MAI 1927 VOLUME XVIII —

LES BEAUX VOYAGES

semaines en Europe
Un voyage populaire sous l'égide de la While Star avec 

le concours du Devoir.

arrivée au vieux pays
Lue impression que les voyages aériens ne pour* 

ront pas remplacer — La Française et le Canadien 
— 1/Angleterre apparaîlî Puis c'est la France!

par Ernest BILODEAU

Ainsi i/ue nous l'avons annoncé,*fail jamais sortie avant aujourd’huile (léléijiié du DEVOIR au tirfl/if/jdu ‘‘uays dr Québec”... 
poyauc Populaire d’Europe, organi-1 —Eh toioyaye Populaire d’Europe, organi-\ —Eh bien! Ost extraordinaire,

é par la White Star Line avec le \ elle a tout à fait le tvpe parisien._ , 
y-oncnurs de notre journal, sera M. i Le compliment nous fut répète 
'jErncst Hilodeau, grand voyageur et huit jours plus tard, rue des Beaux- 
journaliste bien connu de nos lec- Arts — où je 
fleurs. naturellement
journaliste bien connu de nos lec 
tears.

En guise de préface à ce voyage, 
budre distingué confrère a bien vou- 
ii» écrire une série d’articles dans 
lesquels il relaiera, par anticipa­
tion, les impressions et les joies qui 
vttendent ceux dont il se fera le 
tnentor au cours de la

m’étais échoué tout 
mais comme la 

leune Norvégienne oui disait cela 
ajoutait que. quant à moi, je rele­
vais plutôt du type anglais, je ces 
■sai résolument île provoquer des 
appréciations ethnologiques de ce 
genre, (’.ela me rappelait 'Ic.vieux

njiewur au cours ue .« tourné | pêcheur breton £^ roman £(>scar
yj'Europe. Ayant fait sept ou huit '*e P?*1; 4 avait I-sU» C U q U 1 1 O 11 >3 PP te H 3 11 _qil 11 3 \ 3 11 I CStraversées, de nombreux voyages j «5U* ion «pprena.. v» .•

Nos voyageurs seront 
reçus par Sa Sainteté

M. l’abbé L. Perrin, 
p.8.s., ancien curé de No­
tre-Dame, actuellement à 
Rome, nous fait part d’une 
nouvelle qui réjouira tous 
ceux qui prendront part au 
Voyage Populaire d’Euro­
pe organisé par la White 
Star avec le concours du 
DEVOIR.

Nous avions demandé à 
M. l’abbé Perrin de bien 
vouloir prier Sa Sainteté 
d'accorder à “nos” voya­
geurs l’insigne honneur 
d'une audience. Le der­
nier courrier nous apprend 
que notre requête a reçu 
l’agrément du Saint-Père.

rendant cinq ans. il est inutile de 
lire que U. R il od eau possède tou­

te la compétence qu'exige son don- 
pic role de chroniqueur et de sii- 
t>rr-ciccrone.

Aujourd'hui il nous parle de l'ar- 
trivèe en Europe.

* * *
Los voyages d’Europe sont A l’or- 

'drr du jour et chacun \ pense plus 
nu moins, à cause tie la saison et du 
bruit fait autour des excursions qui 
%c préparent. 11 en est ainsi à cha­
que printemps, et l’on peut bien 
supposer que l’avenir n’v change­
ra rien. U y aura toujours une at­
traction intérrontinentair. et de 
plus on plu# les Américains que 
nous sommes visiteront les Kuro-

Îiéens et vire versa. Qui sait si 
lientôt cette longue traversée do 

huit jours, alors qu’elle prenait en­
core trois semaines il n’y a pas si 
longtemps ne sera pas escamo­
tée en trente-six heures de ballon 
dirigeable? Les contrats sont déjà 
accordes, en vue d’un service bi­
hebdomadaire entre Londres et 
Ottawa, sans doute avec une peti- 
V escale indulgente et charitable à

e bonhomme, 
que je ne peux pas sentir las An­
glais. il faut maintenant que j’en 
descende !”

Je pardonnerai toujours beau­
coup aux Anglais en souvenir de 
l’impression profonde que m’a faite
leur pavs au premier abord. Qu on un pe» P-us praa.,>» annurnise figure une centaine de personnes j bien se lever, et 'f .
isolées pendant deux semaines sur i en effet, ou du moins le Havr - 
la plaine humide de l’Atlantique, en | belle ville paisible etalee au soleil, 
fin d’octobre mais dans toute la surmontée de coteaux gravis geo- 
douceur du (lulf sircam: temps | métriquement par des ouvrages mi­
dland. vent modéré, vagues berean-; lilaires. On vovait courir dans I** 
tes, brouiMards fréquents, allure rues de petits tramways, divisés en 
tranquille et lente, fü nous .semblait deux classes à ce qu’on nous disait, 
être partis depuis des mois, et ne conduits à l’arrière par un con- 
devoir arriver jamais; on se laissait ; dudeiir armé de petits papiers et

les de cris de joie: “La France! 
La France! “C était une brave 
femme de journée revenant dans 
son pavs natal, et manifestant ses 
émotions patriotiques avec une 
conviction que j’aurais souhaitée 

lointaine. Il fallait

flotter, caressés par le vent, entou­
rés d'infini... Puis, un bon matin, 
au premier pas sur le pont-Tirome- 
nade: terre! La terre à trois milles 
à peine, le bateau arrêté, une voile 
qui s'en vient avec le pilote, te pi­
lote anglais, l’Angleterre apparue!

('/était bien une apparition. ? en 
effet, et pleine de solennité. Nous 
passions tout au sud, à la pointe ex­
trême. le bout de la terre. Land s 
End équivalant au “Finistère” bre­
ton. et portant bien son nom com-

LONWtES L’Arche de marbre
(VlftneWr de 1« White St«r)

{Montréal ■ • • mais n’ajoutons pas 
èux dangers du voyage car celui-ci 
►este encore une at faire sérieuse et 
l’océan conserve toute la majesté 
far ses distances. Sans être tout à 
lait de ceux qui aiment la traver­
sée pour elle-même, je ne suis pas 
Sûr que la suppression de ces huit 
>u dix jours de retraite flottante 
sonstituera un gain absolu pour 
l’humanité voyageuse. Il flotte en 
îffet sur la mer une poésie telle, 
me telle mélancolie, une impres- 
lion de solitude et d’exclusion si
complète, que 1 âme en reçoit une , sp niouvant ej s'emmêlant aux cré-jia v,Uc. 
leçon profonde et comme une ven- ^ |es tju rocher comme à la naissan- 
ïabte transformation. Cette leçon w mon<j(,) comme aux temps 
iera-t-elle aussi forte, aussi salutal- fabuleux où l'Homme n'était pas 
■e, en deux jours de survol mono- pnco,rri ol| seuis Eléments ha- 
onr au-dessus de flots lointains et tvit^icnt l'immense solitude...
‘omme nivelés. Laissons la répon-j Etre lÀ, regarder cela, sentir ce

d’une trompette en corne à donner 
les signaux. Plus pré» de nous, dans 
le port, des remorqueurs s’affai­
raient, marqués de noms savoureu­
sement français: Abeille 11, Abeille 
12. J’ai envie de dire que r’étciA 
comme une revanche des “Old City 
Tobacco” e-t des “Bonsecours mar­
ket” qui nous avaient agacés au 
départ de l’airtre côté de l’océan.

Ernest BILODEAU
* * »

“On part, on part, il ne sied plus 
de rester" écrivions-nous au début 
de février au moment où nous an­
noncions le “Grand Voyage Popu­
laire” d’Europe organisé par lu 
While Star avec notre concours.

A vrai dire l’embarquement est 
fixé pour le 22 juillet mai» comme 
le temps passe vite et que les adhé­
sions sont de plus.en plus nombreu­
ses. nous crevons opportun de ré­
péter notre conseil a ceux qui de­
siront profiter de l’anbaine: veuil­
les différer-le moins possible votre 
inscription. ...

Au risque de nous répéter nous 
donnons de nouveau les détails es­
sentiels de ce voyage qui se fera à 
travers cinq pavs d'Europe: Angle­
terre. France, Italie, Suisse et fiel-
gn<lne-î'n simple coup d'oeil sur l’itiné­
raire en dit plus long que tous les 
commentaires. •

L'ITINERAIRE

Vendredi, 22 juillet - Montréal. 
Embarquement à bord du Doric de 
la Cie White Star.

Samedi, 22 juillet - Québec, Es­
cale; départ pour Liverpool.

Dimanche. 3t juillet — Liver­
pool. Arrivée; départ pour Lon­
dres.

Lundi, 1er août — Londres. Dé-

AU PAYS des ANCÊTRES.

tÉLÉGATION OFFICIELLE ex FRANCE
DE LA

S0CIETE5SAINT-JEAN-BAP.TISTEL
L fcT DS LA r

.SOCIÉTÉ HISTORIQUE K MONTRÉAL
50UR LA PRÉjlDEHCE DE:

MM. LÉotf Trepanier srVicroR Morin
, DéMSrrto» MOrtTOCAL BT M OUCBCC / 
jj le 12 AOUT CT RETOUR LeJPOcTOBi»*. 
yABoito eau ANTONIA oe la toMroc,mt Cunaad

LA)5EULE DÉLÉGATION QU! SERfl'OFnflELLfnH 
. EN FRANCS CET ÉTÉ ^

TRAJET DE NUIT . SÉJOUR PROLON&E 
CNACUNC **Ç 36 VILLE^ VJ^ITÉE^, PAJ

DrEAgiouc .PRIX ^650.. SEULEMENT

POUR OBTENIR LE PROGRAMME ov 5’fNSCRlRt 
VEUILUEZ VOUS ADRESSER
/auSECRÉTARIAT se la SOCIÉTÉ SAINT-JfAfi-BAPmrr

mm

EXCURSION DE SIX JOURS A CHARLOTIETOWN
par le nouveau vapeur “SAINT-LAl’HF.NT

organisée par
1/ASSOCIATION CHORALE ST-LOUIS DE FRANCE

Avec visite de» caps Trinité et Lternlté sur le. Saguenay ÿt arrêt 
à Trois-Rivièrea. TaUnussai-, {Jiertottetown, Fercé et Ut Maltmle. liepart. •■“P" • 
'Xi juin ft 1.30 p.m. i heure avancée); Retour: Ifimanche, 3 juillet « i tirs P.n>- 
ceHs. comédies et operettes durant le voyage. Prix du billet a »: n pr e ns n tps » stg e. 
cabine e.xtérleuTC, (deux par rahlm) et repas, y compris le ré4»»s dsi dimanrn 
midi.—Adultes: $Vô.7.'> (taxe comprise! ; Kjjfants: de 5 a 12 ans #38.(XI; tjilant* en 
tessons de 5 ans. les repas seulement. $12.00.

l-a Direction se réserve le droit de refuser l'admission é qui que ce *
a discrétion, en remboursant le prix payé pour le billet. Four autres detail», 
’adresser à LARIVIERE INCORPOREE. S71S Bled St-I-aurent. Ftstedo 72»1 nu I*

soir 0 Bélair 3917.

SAINTE CATHtPiNEOUEST MONTREAL

î^r

VOUS VENEZ?
En effet vous ne ponvez manquer cette occasion exceptionnelle do

Voir l’Europe Cette Année!
UC GRAND

Voyage Populaire
Organisé avac la coacoura do Devoir mu permet 

•alla de rdaÜMr la r*v» de votre vie.
Vous visiterez: Londres, Paris, Blois, Chambord, Chaumont, Tours, 
Bordeaux, Lourdes, Toulouse, Nîmes, Marseille, Nice, Monte-Carlo, 
Monaco, Gênes, Milan, Lucerne, Bruxelles, Ostende.

bienvenue à Québer

Festival de la Chanson et des 
Métiers du Terroir 

20, 21 et 22 MAI

PRIX: Classe
Touriste

Tous frais $£414% Classe 
compris UWw Unique
Pour le Clergé $413 en classe unique

Une semaine additionnelle permettant la visite de Rome, Florence, et * 
\emae: $65, ,

IA Davatr Mrs r»pr««nté par M. Bmaat BUodaau 
Puer nnauxoeaKat* complet* et inKriptiom, écrive*, téléphonex. ou veoe*.

Ut DRVOI» Sarrtc» de* Voyage» LAURENT TURCOTTE
334 Notre Dame Est Dlrectavr du Service de langue françaiaa 

EdtBce McGill, MONTREAL
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MONTREAL

es à l‘a$M»t de votre looHré

White Starüne Service Canadien

TOUS ceux qui s’intéressent à nos 
vieilles traditions, qui savent 
goûter le charme indéniable de 

notre folklore, ne voudront pas man­
quer le Festival de la Chanson et des 
Métiers du Terroir, qui aura lieu à 
Quêta*, les 20, 21 et 22 mai prochain, 
et qui aura pour cadre le Château 
Frontenac—la somptueuse hôtellerie 
du Pacifique Canadien.

Ce sera une tête unique en son genre, 
qui réunira des artistes renommés pour 
/interprétation de la musique et des 
chansons du terroir, en même temps 

ue des artisans habiles dans tes in- 
ustries domestiques encore en honneur 

dans nos campagnes.
Des b le uses et tisseuses expertes, re­

crutées dans les vieilles paroisses de U 
province, y donneront des démonstra­
tions de leur habileté à hier la laine, à 
tisser /“étoffe du pays”, les "cata- 
lognes”, les ''ceintures fléchées”, ainsi 
qu’i confectionner les tapis au crochet. 
Rites seront accompagnées, dans leur 
travail, par des chanteurs de folklore 
de réputation, tels que F. V. de Repen- 
tigny. Philéas Bédard et autres,

Des pêcheurs de la côte de Craspé 
chanteront des refrains de chez eux, en 
réparant leurs filets, pendant que des 
sculpteurs sur bois et autres artistes du 
terroir prépareront, sous vos yeux,

divers objets se rapportant à leur art.
Au nombre des artistes de concerts 

que vous entendrez dans l’interpréta­
tion de nos chansons du terroir, il y aura 
M. Rodolphe Piamondon, des Concerts 
Colonne et de l’Opéra de Paris; Madame 
Juliette Gaultier de la Xérendrye, 
mezzo-soprano, de New-York; Madame 
Jeanne Dusseau, soprano de la Chicago 
Opera Association; Madame Cédia 
Brault, lopttrno df Montréal; Ger­
maine Le Bel; Charles Marchand, notre 
populaire folkloriste, qui sera accompa 
gné de ses ‘‘Troubadours de Bytown."

I e quatuor à cordes "Hart House ", 
de Toronto, interprétera des harmoni­
sations de mélodies et arrangements 
pour instruments à cordes par Alfred 
l-aliberté. Oscar O’Brien, Ernest Mac­
Millan et Healey Willan.

II y aura encore chant de madrigau» 
dujlix-septième siècle; danse de rondes 
enfantines, nus la direction de Madame 
Jeanne Duquette; numéros spéciaux 
par les Chanteurs de St Dominique et

Kir la Chorale des Indiens de Lorette.
e samedi matin, à 8 hrs, il y aura une 

messe spéciale à la Basilique, avec 
chant grégorien par la Chorale au 
grand complet. Ceux qui projettent 
une excursion à la vieille capitale de- 
vraient faire coïncider leur visite avec 
le Festival.

Vendredi, 26 août — I-ondres, Li­
verpool. Départ à bord du Mégantic 
de la de White Star

Québec,
la €ie _____

Samedi, 3 septembre 
Montréal.

Pour tous autre» renseignement», 
inscriptions, etc., s'adresser nu

Neuvaine cfe réparation
Samedi, le 7 mal, 7e jour de la 

neuvaine au Couvent de Marie Ré­
paratrice, Avenue Mont-Royal 
ouest. La chorale de Saint-Stanislas

me on vovait lorsqu'un coup de ■ 
vent déchirait le brouillard matt-| 
nal. Montagne tranchée, rocher 
ereitsé par la nier, paysage tour­
menté, haché, sauvage, avec un 
phare et quelque» maisons au pied 
d'une falaise, comme pour affirmer 
la conquête de l’homme et la signa­
ture de sa victoire. Flots battant loi part pour Paris, 
rivage et faisant jaillir une éçume Mardi, 2 août — Paris. Visite de 
argentée, verdure maihdive et trop' |„ ville en autocars, 
mouillée, rocher» hagard» comme Mercredi, 3 août — Blois. Visite 
un burg rhénan dessiné par Hugo; en autocars de» châteaux: Bloi.v 
au-dessus de tout cota, dos couches Chambord Chaumont, 
flottantes, ouatées, de brume épais- Jeudi. 4 août — Tours. Visite de 

mouvant et s'emmêlant aux crè-

DKVOIR, Service 'des voyages, 336. !<ie Kotska f<’I'a .,es du chant 
Notre-Dame est. Montréal.

Chemin de fer
National du Canada

et le R. P. Provincial des Clercs de 
Saint-Viateur donnera la bénédic­
tion du Saint-Sacrement. Dans l’a­
près-midi, à 4 heures. Heure Sain­
te pour les membres de l’adoration 
du Saint-Sacrement et pour les cer­
cles d’études. Dimanche malin a 
8h. 30, pèlerinage des Enfants de1

GRANDE EXCURSION A FORFAIT 
Sou* les auspices de U Société des Artisans Canadiens-Français.

• TROIS J OURS-TO US FRAIS COMPRIS

Pour rtnseit*$mtnts complets, s’adresser à 
LA SOCIETE DES ARTISANS, 20 rue St-Dénis, Montréal, Tél. Est 0467

ou à
F. C. Lydon, Agent Local, Service des Voyageurs. 143 rue St. Jacques, tél, 

Harbour 4211; aux gsres Windsor, Place Yiger, Mile Finit, Weatmount et
Montréal Ouest et

R. G. AMIOT, agent de District, Service des Voyageurs. Gare Windsor, Montréal

Pacifique Canadien
Marte de la paroisse de Saint-.lo- î ne. M. le curé Dupuis officiera au 
sept». salut et la ehorale de St-Eusèbi

Dimanche, 8e jour de la neuvai-1 chantera.

CEDAR PARK-MONTREAL

le aux futurs "Voy 
It à leurs adhérent

Il manquer» toujours une chose 
Sen tout cas aux arrivées par les 
mirs. C’est l’indéfinissable secousse 
n'ânic que l’on éprouve au. sortir ,

1 les deserts humifies de l’océan, 
orsqu’on se trouve soudain en face 
!e la vieille Europe. On ne la voit 
pas toute d'un coup, évidemment; 
nais encore Chaque parcelle de 
a création résume la création, et 

ge n'est pas sans justesse qu'on a 
lit que toute la France, par exem 
le. lient là où se trouve l'un de 

>es femmes de choix, gracieuse, 
cordiale et comme frémissante de 
Iclicalf féminité. Enfin, ce n’est

ras moi qui l’ai dit et je ne fais que 1 
é péter; n’oubliant pas que rien ne , 
Ressemble à la Française comme! 

g» soeur la Canadienne. 11 y a une | 
touimaine d'années, au moment où 
xioiis allions débarquer au Havre 
après deux semaines de traversée 
dans un sabot, un Italien mi-artis- !

et mi-aristo me disait; “Votre; 
Jeune femme est Parisienne, n’est- 
ce pas?"

Eh! F'.lle le sera dans une cou-1 
^le de jours, j'espère, mais elle n'é-

. , < J.ll g Ixl f 1 U U fil sis l » T. 1*1, Ill.lt vx
ages populaires > con|#ct immédiat, brusque, presque
'^ de I avenir.__ j brutal, avec la mystérieuse Créa-

....... lion; .s’imprégner du sens profond,
écrasant du lieu M de l’heure, être 
venu de si loin pour vivre cette 
heure, entre deux infinis, mêlé aux
mystères des eaux, des rochers et , de la ville.

Vendredi. 5 août — Bordeaux. 
Lourdes. Visites.

Samedi. 6 août — Toulouse, Nt- 
mes.

Dimanche, i août — Nunes. Vi­
site de la vill*. ]

Lundi, 8 août - Marseilles, Nice.’
Visites

Mardi. » août -- Nice, \isite en 
autocars, de la villet de Monaco.' 
Monte Carlo.

Mercredi, 10 août — Gênes, vi

Le train no 30 qui arrive à Mont­
réal, gare Windsor, à 11 h. 15 a.m. 
tou» les jours, sauf le dimanche, 
arrête maintenant sur signal A Ce­
dar Park, (10 h. 38 a.m.)

Les heures indiquées ici sont 
celles du temps normal des chemins 
de fer de l’est. * (r.t

1027

de Pair tenant par I» main une 
compagne émue aussi, songer d’un ; 
coeur endolori à un père qui n’est | 
plus, et qui serait passé ici avant 
longtemps, le méritant tellement 
mieux. Land's End. heure profonde 
et mélancolique souvenir!

Que dire de plus? Le pilote em­
barqué, le Sicilian recommença à 
marcher de rôlé, traversant la Man­
che. peuplée de rencontres et com­
me de fantômes. Fumées noire» à 
Phorixon, cargos chargés, paque­
bots en route vers New-York, la 
brume nous le» cachant i>«r inter­
valles. Cela dura toute la journée 
et une partie de la nuit. Vers einq 
heures le lendemain matin, endor­
mi profondément dans mon ticoit 
étroit et élevé, je fus réveillé sou­
dain par tin tapage incongru au- 
dessus île ma tète. Sur le plafond 
de la cabine, en effet, des sauts 
répétés se faisaient entendre, mê-

DE
mal
m»!p

Jeudi, 11 août — Milan. Visite.
Vendredi. 12 août — Lucerne 

Excursion.
Samedi, 13 août — Paris. Arri­

vée. _ _
Dimanche. 14 août —= Paris, Ex­

cursion à Versailles.
Lundi, 15 août Paris. Séjour 

libre,
Mardi. 16 août - Paris, Séjour 

libre.
Mercredi, 17 août -- Bruxelles. 

Visite de la ville.
Jeudi, 18 août Oatende. Visite; 

départ pour Imndres. , ...
Vendredi. 19 août Londres. Lt-j 

verpool, Depart à bord du Reqina 
de la While Star Line.

Samedi. 27 août Québec. Mont­
réal .

S EM AT N F A DD tTI ONN ET A. K

DEFAUTS
MONTREAL BT DE QUEBEC

août Gènes. Vi-Mercredi, H) 
site de la ville.

Jeudi, 11 août Rome. Visite.
Vendredi. 12 août Rome. Visi­

te.
Samedi, 13 août . Rome. Visite.
Dimanche. 14 - Florence. Visite 

de la ville.
Lundi, 15 août Florence. Vi­

site.
Mardi, 16 août Venise, Visite

Andnnu» * fitatgow. IJ»«rpnol 
. Aicani* * piy.. Cher., Londres 

•16 mal, Athrni». * Belfast, L'pool, («lasgo» 
Julfi Al»unia. a P)y., Cher., l/ondrr*

'3 Jnm. Fetltt», * neif , L'poot, Olaaipw 
tfl Juin. Andunia, A Glangow. I.’pcwï

Ju'n' Atuonla, à Ply., Cher., Tondre*
’V I"!n- Athrnl*. * Belfast, I.’pool, Glasgow 
17 Juin, Antonie, a Ply., Cher., I^mlre*
.il . !n' Auranla, è Glaagow. Liverpool ' 

J'11". Sseanla à Ply., Cher. I^ndree
*î’'r W.- Fetltt» a Belfast. LSool, Glstgow 

Ataunla « Ply, I.’peiol, Londres
DK NEW YORK

IL Jjinùani», g Cher.. South 
,}* m»'. ruaçanl* a Ply.. La Hav., temdres 
H ma:. Sçythla, A ( ohh , tOlownt. I.’poo: 

'j Itrrrngerl*. * Cher., S.->ulh
V n:»l, (jilfritmi, a L'derrv, Glaagow.
2s rn*,. I«ti<-n«trla, * Flushina, Hrtelngfws 
h- nm' Mauretania, à Ply. liber.. South,

M)r Boston. i:> mal
franiporte les touristes <|e troialAmr

'tue paMa|,.r| de rahlnes et di.troi-

IG
%

G

ainsi 
•Itnte,

’I*n*P<>r»e que de* pAMAgera de elss 
tr nniuiie Ur .-lasse touriste 
Brochures lllu*tri>«*, listes dr départs, etc., 

sur rtrmnndf 
ixrrvlre» français)

The ROBERT RKFORD Uo. Limited
Montréal: téléphoné Main SWa 
Montréal .Meph.me Main 4MJ 

0,1 de l’ugent local.
en gondoles.

Mercredi, 17 noiW 
site.

.I*udi. 18 août y
cursion.

Vendredi, 19 août Paris,

Milan.

Lucerne.

rivée dans l’après-midi. 
Si

LONDRES — Les Edifice* du Parlement
(Vtgnstta da la Whlta Star)

amedi. <20 août
de la ville.

Dimanche, 21 août 
çunaTon à Versailles.

Lundi, 22 août - - Paris 
libre.

Mercredi, 24 août -- Bruxelles. 
Visite de la ville.

Jeudi, 25 août Ortende. Visi- 
[te; départ oour Londres.

Vi-1

Ex- j 

Ar-

Paris, Vwdte 

Pari». Ex- 

Séjour
HOTEL PLACE VJCER

•).r

V/UC VWWi WAMAA+rOé N.a« « WS.. . — w — 
à Londres ou à Paria, peu importe—vous épar­
gne* du temps en faisant 1a traversée sur 1 un 
de cea trois "Géants du Saint-Laurent. —

EMPRESS OF AUSTRALIA
EMPRESS OP TRANCE EMPRESS OP SCOTLAND

Cea trel* fiuiMtnt* paqutboti »oiri 4 p«u préi ce »»• 
l'on ptu» trouver de mieux pour U* loni» voyates «■ 
mer — il* «ont rapides, confortables *t apicicu* — 
service qu’ils offrent au* pssstgera est tout almplemeai 
incomparable. Chauffait au maaout — un avant*»# 
paur la proprtté aur Us pont*.
Seulement * jour* en pleine mer. aa se rendant *» 
rone net le majestueux boulevard océanique de l Atlan­
tique. Dlpartt fréquenta da Québec. De» trahi» ap» 
cUux voua amènent, de Montréal, juaqu’aux quai* où 
tant accosté» la» paquebot» le» plu» rapide» et le» plu» 
puieaants ea aemca aur la routa du Saint-Laurent.

Pour plus empfea renje/»nemer<fa, a'oifreaaer A font 
a»ent de no, i|ofio« ,on é-- 

O. R. KF.NNEOV. A»ent général du trafle 
•eéanique. 141 rue Ht-Jnrquea. Montrénl.

Téléphoné: Main Î70».

Aran teajoun Aaa 
ehèquee de veyaca de 
U Cie Memeaerte» da 

Pedflqee Ceeedien. 
Ib tout «ceentée et 
cheatde perteat.

TOUT LE/ /AMEDtT JOlP-f 
PPCMC/TPB AMPLIFIÉ

^•!terAcæs?l/.no
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I LA GRAPHOLOGIE

AU “DEVOIR”'

MINE. — Délicat, fin, sensé; il 
est pratique et il a tlu jugement.

La bonté est délicate et dévouée, 
je ne vois aucune trace d’égoïsme, 
al est sensible et tendre, réservé 
:cpendant, et peu démonstratif.

C’est un modeste; travailleur, ac­
tif, courageux et constant,

La volonté est précise, ferme, 
autoritaire, mais sans aucune du­
reté.

Il est très sensibly mais positif, 
il a peu d’imagination. Sincère, 
droit , c’est un homme essentielle­
ment raisonnable et simple qui 
n’aime pas et n’admet pas les com­
plications sentimentales.

AURORE. — Nature ardente, sen­
sible, tout sentiment, très imagina­
tive cl dont le jugement, à cause 
des exagérations de l'imagination, 
n’est pas toujours juste.

Elle est un peu craintive, d’une 
réserve timide qui ia (rend muette 
quand elle devrait s’exprimer clai­
rement. Si délicate, tendre et sen­
sible et excessive, elle est faite pour 
souffrir "plus souvent qu’à son 
tour”.

La volonté est ardente, impulsi­
ve, indépendante, autoritaire.

Il y a chez elle quelque chose 
d’un peu agressif qui est contraire 
à l’entretien de la paix autour 
d’elle, et puis, elle ne mesure pas 
la portée de ses paroles et ne sait 
pas les retenir quand il serait plus 
habile de le faire.

Bonne et dévouée, sans vanité 
elle est toujours naturelle ft simple, 
ce qui est un charme, mais impul­
sive, impatiente, portée à discuter 
vivement et à exagérer bien des 
choses.

Active et courageuse, pratique et 
capable. Bonne volonté indiscuta­
ble.

PRINTEMPS. - Petite fille ap­
pliquée, soigneuse. Elle n’a aucune 
imagination et sa petite nature 
pratique, sensée s’affirmera de plus 
en plus.

La sensibilité est modérée: elle 
est tranquille, routinière et généra­
lement douce, facile et un peu in­
dolente. Petites vivacités, des 
éclairs.

Gratis aux victimes de l’asthme 
et de la fièvre des foins

Eut) gritntt d'on* méthode que n’importe 
qui peat employer eone mtlolse 

ni perte dr temp*.

SI tous «ouffre* de ces terrible» attaques 
d'asthme ou de fièvre des foins; si vous 
suffoquez comme si chacun de von mou­
vements respiratoires devraient être le der­
nier, ne manquez pas de faire venir Immé­
diatement de la Frontier Aithmo Co. un 
échantillon d’essai gratuit d’une remarqua­
ble méthode. Où que vous habitiez et ei 
peu de confiance que vous ayez en aucun 
remède, faites venir cet essai gratuit. SI 
vous avez souffert toute votre vie et es­
saye ce que vous croyiez le meilleur pour 
parer aux terribles attaques de l’astnme. 
si vous avez perdu tout espoir, faites venir 
cet échantillon d’essai gratuit.

COUPON D’ESSAI GRATUIT 
FRONTIER ASTHMA CO..
1515E Frontier Bldg., *62 rue Niagara. 
Buffalo, N.Y.
Envoyez un échantillon d'eosal gratuit 
de votre méthode à :

A GRENVILLE, P.Q.
LE 24 MAI 1927

Tirage d’un 
“Coach Star”
au profit de l’église

BILLET .5#—Un mot * l’abbé J.-H. 
Limoges, curé, avec le montant 
que vous désirez offrir^ et vous 
recevrez vos billets par retour de 
malle, ou procurez-vous-les à 

SS10 St-Urbain ou A 3448 St-Denis. 
Montréal.

Venez ù la fête de DOLLARD. 260 
figurants, sur les bords du LONG' 
SAL'LT. Représentation à 3 h. p.m.

PROCUREZ-VOUS UN 
POELE à GAZ GARANTI

UN POELE REGENT 
NOUVEAU MODELE 

TOUT EMAILLE
—Allumoir mécanique.
—Four double pour cuisson et rôtis­

sage.
—Surface île cuisson spacieuse, con­

venant à une famille de six per­
sonnes.

—Belle apparence.
FAITES UNE REMISE AVANT DE 
CHANGER DE DOMICILE ET NOUS 
LIVRERONS L’UN DE CES POELES 
A VOTRE NOUVEAU LOGIS NOUS 
ACCEPTONS VOTRE VIEUX POE­
LE EN PAIEMENT PARTIEL.

FF

$6.40 ci1n’pUl"1plus neuf
mensua­
lités dp $6.40

AV|8-—Nntr* reseau a gaz a étend a pratiquement toute» les •ertlon» de 
la rite et de la banlieue. Assurez-vous que les raccordements du service 
a gaz sont Installes dsns votre nouvesu logis avant de signer le hall.

Montreal Light, Heat & Power
CONSOLIDATED

Immeuble Power —
6115 Su-Catherine O., eoln de la 
Montagne

1407 St-Denis* près Ste-Catherine 
2575 Ste-Catherine. près LaSalle 
4507 Papineau» près Mont-Royal 
A. Dubuc, 248 BouleTard Monk.

83, rue Craig ouest.
8145 ave do Pare, près Laurier 
562Î Sherbrooke ouest, N. D. G. 
4082 Saint-Denis, près Duluth 
4188 Wellington, Verdun 

--------  N. Miller, 4# Notre-Dsme, Laehlna

Elle est très droite, très sincère 
lairs. très énergique, c’est ce <jui me
Renfermée et timide elle parle IraPPf, d abord. Sa franchise est 

peu, et jamais d’elle. san« detours et quelquefois un peu
---- —»—* —v- * ! naïve, mais elle est réfléchie, en

passe de devenir sérieuse et natu-
au zvél I r-x vx L *m A r- »r a JLmvm — 4

C’est une enfant simple, sincère, 
difficile à connaître et qui ne s’est 
pas épanouie encore. Dans 4 ans, 
elle aura acquis plus de personna­
lité. Humeur un peu capricieuse.

POLLUX PUNCH. — U est posi­
tif, le contraire d’un idéaliste, 
quoiqu’il ne soit pas fncore très 
pratique, il le deviendra. Simple, 
gai, sincère et ouvert, il a un bon 
coeur sensible, très peu d’égoïsme 
et il peut devenir tout-à-fait dé­
voué.

La volonté est péciso et énergi­
que: résolue, ferme et assez persé­
vérante. Il n’est pas despotique: 
faire ce qu’il veut lui suffit, il 
n’exige pas d'imposer toujours sa 
volonté.

L’activité est inégale, tantôt ar­
dente. tantôt molle, et l'humeur est 
vp-iable. Malgré la volonté forte, il 
subit assez l'influence de son mi­
lieu, de ses amis, et il doit choisir 
ceux-ci avec soin. Un peu gour­
mand, aimant toutes les bonnes 
ehoscs rie la vie. Il est droit, bon. et 
plein de bonne volonté.

I.’esprit est précis, raisonneur et 
juste.

PETITE HIRONDELLE. — Corn-, ............
meut veut-on, avec quelques mots | mencera
seulement, qu'une analyse soir'’.... :”A-
exacte et complète? Mes correspon­
dants devraient lire les conditions 
et s'y conformer: te caractère ne se 
photographie pas sur les feuilles 
blanches. Elle est sensée, ambitieu­
se, d’un naturel enjoué et hienveil-

rellement réservée, ce qui prévient 
les imprudences de ce côté.

Elle est bonne, enjouée, active, 
animée, d'une simplicité et d’une 
spontanéité charmante.

De l’orgueil mais pas de vanité. 
Elle est fière et peut-être un peu 
susceptible — les indications sont 
si faibles!

L’imagination la porte à certai­
nes exagérations, aussi, ne doit-elle I 
juger qu’après avoir réfléchi. Elle 
a du bon sens et tant de droiture j 
qu’elle a vite fait, dans le calme, 
de remettre les choses au point,

La volonté est résolue, égale, for­
te. et cependant ne manque pas de 
souplesses utiles. Elle est bienveil­
lante, aimable, elle inspire la con­
fiance et elle la mérite absolument 
étant intelligente, bonne et forte.

" • ” .lean DESHAYES.

Couvent de Rigaud
Les anciennes élèves du Couvent 

de Rigaud sont cordialement invi­
tées à prendre part r|u premier con- 
ventum qui aura lieu le 24 mai pro­
chain. La messe d’ouverture com- 

à 9h. 30 précises, après

H Nouveaux
Modèles

Dans la composition de votre garde-robe, les vêtements 
de dessous ont une grande importance. Parmi les nou­
veaux modèles NEMO-FLEX, vous trouverez un corset 
parfaitement approprié à votre taille. Les tissus sont 
nouveaux — les prix modérés — la qualité incontestable. 
Visitez notre rayon de la corseteric cette semaine et de­
mandez le concours de nos corsetièrcs expertes pour faire 
votre choix.

FARRICANTS ET IMPORTATEURS
DE CORSETS

401-403. rue Ste-Catherine Est, angle St-Hubert
FONDEE EN 1878 Manafictara à Montréal, 4885, COLONIAL

l’arrivée du premier train venant 
de Montréal. Que celles qui, jus­
qu'à présent, n'ont pu être retra­
cées, veuillent bien répondre à la 
présente invitation en envoyant 
leur adresse.

-........ . v..jyuv vi ^«-iivvii- Prière de ne se présenter qu’en
ant. La bonté deviendra dévouée | robe montante et manches longues.

jusqu'à présent c’est une h iron-1 _ ____
délit* qui s'est peu occupée des au- i 
trns pour les aider. La volonté man­
que d’initiative et de résolution 
mais se fait remarquer par une obs­
tination habituelle et pas toujours 
très raisonnable.

Retraite fermée
Une retraite fermée pour les jeu­

nes filles aura lieu du 20 au 24 mai, 
....... . , , , à la Villa Saint-Joseph, 4122. ave-

. ai m ite est égale, constante et ; nue do Lorimier, appel tcléphoni- 
utiniere. Cost une hirondelle que que Amherst 2944. Cette retraite 
Kniit\n n„ t„nt„ ...... sera SOUS la direction du R. P. Lan-

gevin, Jésuite. L'exercice d’ouver­
ture aura lieu à 7h. 30 (heure avan­
cée) au soir du vendredi le 20 de 
ce mois. Prière de s'inscrire à l’a­
vance. Les retraitantes vomiront 
bien se munir d'un voile blanc ou 
noir pour la chapelle, d’une Imita-

rouf
l’espace ne tente pas. Satisfaction 
de soi et assez d’assurance.

JEANNE (Trois-Rivières).
J ai plusieurs Jeannei Mes corres­
pondantes devraient chercher des 
pseudonymes de fantaisie qui m'ai­
deraient à les distinguer.

Coupon graphologique

ESQUISSE O R A PH O J *OC * I QUE
de JEAN DESHAYES 

— AU _
“DEVOIR”

7 mai 192/ Bon pour 2 semaines.
Toût*«and*]rHz*,îi»i«*,».,,î î00,? *n dnixml acromptgntr eh«qu* zhtoI,
Toot manuient doit «tr* à l’zncrt. »ur i>*plrr non rayé. N* pa« «nroyzr de coplr.

Adressai: Jrsn Deshsyes, I* “neToir”, Montréal.

tion de J.-C. et de leur petit néces­
saire de toilette. _ ••

Séance au collège 
Ste-Marie

CHANGEMENT"DE DATES
A l’occasion de la fête du R. P. 

Recteur les élèves anciens et actuels 
préparent un drame d’Henri Ghéon, 
“Les trois sagesses du vieux Wang”. 
Cette pièce présentée pour la pre­
mière fois en Amérique, a été com­
posée tout spécialement en l’hon­
neur du passage en France des six 
évêques chinois nouveaux-élus, et a 
remporté un grand succès.

Annoncée d’abord pour les 18 et 
20 mai, la représentation de cette 
pièce a dû être quelque peu retar­
dée. lœs porteurs de billets sont 
donc priés d’on tenir compte, les 
billots du 18 étant valables le 25 et 
ceux du 2(1 le 30 mai.

On se procure les billets au par­
loir du collège, 1180. rue Rleurv, 
téléphone Lancaster 5966.

prendre pari son» priées de se faire
inscrire

par»
a4Javance.

Adoration nocturne

Félicitations à M. Genest
La Société Saint-Jean-Baptiste 

d Ottawa, section Saint-Charles, a 
décidé, au cours d’une récente réu­
nion, d’offrir ses vives félicitations 
à M. Samuel Genest. président de 
la Commission des écoles séparées 
d’Ottawa, à l'occasion de sa nomi­
nation, par la gouvernement fran­
çais. au grade d’officier de l’ins­
truction publique.

fl"Teintures Diamond 
Colorent à Neuf

Plongez simplement pour tein 
\ ter ou faites bouillir pour 

teindre

convoquésLes adorateurs sont 
pour deux réunions:

lo Dimanche soir le 8 à l'église 
Saint-Arsène, pour 7h. 30. angle 
Christophe-Colomb et Bélanger.

2o Mercredi soir le 11 à l’Hôtel- 
Dieu pour 8 heures. Toutes deux à 
l’office des Quarante-Heures.

Avis aux lectrices
Une retraite fermée pour lest Jeu-

Cbaque paquet de 
15 cents contient un 
mode d’emploi si 
simple que n’im­
porte quelle femme 
peut nuancer en 
teintes douces et 
délicates ou teindre 
en couleurs riches 
et permanentes lin-
fierie, soie, rubans, 
upes, blouses, ro­
ues, manteaux, bas. chandails, dra­

peries, couvertures, tentures, tout 
enfin. /

*•& âtVfiK s. ât'iSf.ÆLes jeunes filles qui désirent y ton ou mélangé.

EATON
Quelques exemples de nos prix avantageux dans les

TOILES etSERVIETTES
Serviettes tie bain 

Jacquard 
2.75 la paire

Souples serviettes à bordu­
re Jacquard de couleurs, 
avec dessins de fantaisie 
tels que fleurs ou baigneu­
ses en couleurs variées. 
D autres sont de couleurs 
unies. Bien ourlées, 22 x 
38 pouces

Napperons de toile 
blanche 

1.95 chacun
Vous pourrez en faire de 
jolis dessus d’oreillers à vo­
tre maison d’été. Ourlés à 
jour avec bordure rose, or 
ou mauve et dessins dans 
les coins. 36 x 36 pouces.

<*T.

Toile irlandaise à 
serinettes 

.20 la verge
Belle toile naturelle de 17 
pouces de largeur pour es­
suie-mains, et toile à car­
reaux rouges ou bleus, de 
18 pouces de largeur, pour 
serviettes à vaisselle. Bon­
ne qualité très asséchante 
et durable.

Nappes en damassé 
de coton 

2.19 chacune
En bon damassé irlandàis 
au beau fini mercerisé, bien 
ourlées, avec dessins fleu­
ris ou conventionnels. 66 
x 82 pouces

DEUXIEME ETAGE 
RUE UNIVERSITE

EATON CÇ»,,™
DE MONTREAL

RVICE DOUBLE E L ECTR I CITE G A 2

Pourquoi Mme Martin 
signa-t-elle un contrat?

L’ELECTRICITE

Votre aide la moins dit- 
pendîcuse à la maison

Coûtant moi ru qu'un Jtmi 
eentin d* l'hture pour 
T électricité, cl facile i ache­
ter, eu comptant eu i ter­
me», une ntttoyeute 4 tac- 
ci'an cemervera va» carpette» 
et tapi», et tiendra votre 
demeure propre et hppiini- 
que.
ILlIe vau» permettra de taire 
davantage — tout en ayant 
plu» de leitiri. Demandée 
une démonstration i n'im­
porte laquelle de nos II 
succursales.

JE remarque que vous laissez vos 
compteurs à gaz et à l’électricité 
dans les logis récemment .évacués” 

nous dit Madame Martin. ‘‘Est-ce pour 
la commodité du nouveau locataire f” 
“Telle en est la raison, Madame Martin. 
Et vous pouvez utiliser ces services selon 
vos besoins si vous y êtes déjà abonnée, 
d après contrat, et nous avez avisés, 
par formule officielle de votre change- 
menf de domicile. Aucune autre formalité 
n est requise.”
“Si cependant je n'y suis pas abonnée, 

.que dois-je faire? ”
“Alors, vous devez passer sur-le-champ à 
notre bureau le plus rapproché pour y 
commander les services requis, sinon 
ceux-ci peuvent être interrompus lors de 
la prochaine tournée de notre préposé 
aux services et de plus vous ne bénéfi­
cierez d’aucun escompte pour l’utilisa­
tion que vous aurez faite du gaz et de 
1 électricité sans contrat.”
"Voua réaliserez facilement le désordre qui résulterait 
si chacun était libre d’utiliser nos services du gaz et de 
I électricité sans contrat et sans se conformer à nos 
règlements généraux."

Au reste, von» aimerez à profiter dea avantagea offert»
nar la cr\m rsa sA 1 »» \ u. * _   « . _ .

S
par la compagnie à ses abonnés quel que soit le Heu de 
leur habitation-escomptes substantiels, assurance 
d un service ininterrompu et perspectives de réductions 
futures du tarif. Si vous laissez le territoire par noua 
desaeryl, le contrat est résiliable sans compensation."

La plupart de nos abonnés lorsqu’ils changent de 
domicile continuent d’habiter dans les limites de notre 
territoire, ils demeurent des abonnés de notre service 
et la Compagnie est anxieuse d'accommoder tous ses 
abonnés."

Montreal Light, Heat & Power
CONSOLIDATED

9*E RVICE DOUBLE ELECT R I CITE GAZ

Feuilleton du “Devoir**

L’AMOUR VRAI
par Laure DUCHA TEL

7 (Suite)
Le temps était superbe, la ville 

cr,ès animée. Ces dames se rendi­
rent ù pied rue Gargoulleau où était 
situé l’Ilôtel de France, passant de­
vant la Cathédrale, monument de 
style grec construit’ au milieu du 
XVIIIe siècle et, derrière lequel s’é­
levait encore une tour du XIVc, le 
seul vestige de l’ancienne église.

U’Hôtel de France avait sa page 
historique. Résidence de l’Echevin 
dè la Rochelle en 1599, les annales 
consignées dans les archives de la
ville étalent remplies de faits into- Claude, à l’issue du déjeuner, rit 
ressants et d’anecdotes curieuses In aver étonnement le médeein-rhrf de 
concernant. | T Hôpital Aufrédy qui semblait l'at-

Monique. qui souhaitait visiter nu tendre dans le hall de l’Hôtel.

ittiasssssasM 
vous me conduirez à In promenade, 
n'est-ce pas? La dame marraine du 
bébé habite'une belle place qui s’ap­
pelle la Place d’armes. Nous cher­
cherons la maison. Le bébé rose 
V habite depuis hier.

Elle se tut devant l’expression na­
vrée de sa mère. Elle se souvint 
seulement de sa défense et elle bais­
sa la tète, toute confuse de son 
étourderie, mais, plus intriguée que 
jamais à ce sujet!

CHAPITRE XV1Î

j je désire on oeil plus exercé que le 
mien pour tenter de pénétrer le 
mystère de cet organisme. Le chi­
rurgien se dit satisfait pour la ques- 
Hon plaies... mol, Je suis perplexe 
en ce qui me concerne. J’ai donc 
téléphoné à un éminent professeur 
de la Faculté de Bordeaux... Pour­
riez-vous, Madame, m’accorder quel­
ques minutes?

Claude jeta les yeux autour d’elle.
—•Le salon est désert à cette heu­

re, veuillez entrer, Docteur.
La vaste pièce était meublée de 

sièges et d’objets hétéroclites, s’har­
monisant mal avec le style de l’an- 

itienne salle d’honneur des éche- 
vlns.

Claude désigna un fauteuil au mé­
decin-chef et s'assit près de lui sur 
le canapé rigide.

—Madame, dit-il en baissant pru­
demment la voix, j’ai reçu une lettre 
de mon beau-frère, que vous con­
naissez bien, Mc de Blanc, notaire.

Claude étouffa un rri de surpri­
se.

-—Comment, vous êtes le proche 
parent de cel excellent Monsieur de 
Blanc.., Nous avons dû nous ren­
contrer dans certains soirées?.., et,

. . --------- - — — —-— ,en effet, ma pauvre tête fisliguêe re-
Puisque petit* mère est fatiguée, naire (^concerte mon diagnostic et,trouve des souvenirs communs. En

plus tôt le port d'échouagc, les bas 
slns et l'arant-port, se fit câline au 
près de Mlle Henriette.

il > n du nouveau? questionna- 
t-clle avec angoisse...

Non, Madame, cet état statlon-

vous apercevant à l’Hôpital, Il me 
semblait que votre physionomie ne 
m’était pas Inconnue... mais, toute 
à mon émotion, je ne cherchais pas.

Le major reprit:
—Ma femme passe l’été à Alx pour 

se remettre des fatigues de quatre 
maternités successives qui l’ont un 
peu anémiée... Sans cela, elle se 
serait empressée de vous apporter 
ses sympathies.

Claude fit un effort surhumain 
pour balbutier:

j —Par Maître de Blanc... vous de­
vez savoir... quelle est mon atroce' 
situation! Sans Monique, Je ne se­
rais pas ici.

Puis, éprouvant 1* besoin de se 
justifier et de l’excuser, lui aussi:

— Ah Docteur, sj ]p/monde. qUi 
nous méprise sûrement, «avait par 
qurl concours 4t* circonstances 
nous avons été amenés à ce fatal 
divorce, il se montrerait pitoyable 
à notre malheur... car, Jean a été 
... de même que moi, la pauvre 
victime d'un terrible malenten­
du...

Elle s’arrêta... le porn de son pè­
re ne pouvaif être prononcé, puis- 
qu’el'lc avait pardonné!

I.e major, très impressionné, ae 
courba profondément.

—TranquiiÜlisez-vous, Madame,
nous sommes un bien petit nom­
bre, dans cette ville, pour ne pas 
ignorer votre douloureux secret et, 
nul mépris, je vous en donne l’as­
surance, ne diminue la sympathie 
qui vous entoure. Madame de Rion, 
dont vous apprécierez vite le no­
ble coeur, m'a délégué vers vous. 
Veuve, sans enfants et fort riche, 
elle serait h eu reuse de recueillir 
chez elle l'orphelin que nous ne 

: pouvons conserver ici.
Claude fit, un peu glacée:

Madame de Rion est complète­
ment libre. Je n’ai rien A accorder 
ou à refuser... tout ce qui se rap-| 
porte A... ce petit doit me laisser’ 
indifférente.

Elle s'efforçait de rester en plei­
ne possession d'olle-même; mais,! 
le Docteur, bon phychologue, lisait 
dans ses yeux brillants de fièvre le 
martyre d'une Ame où l'amour de-! 
meurait bien vivace, malgré les hu­
miliations, le» jalousies et les tor­
tures subies... amour prêt A re­
fleurir, comme un bourgeon sur sa 
tige un malin de printemps si un 
miracle s'accomplissait!

Kt, songeant A l’aile de la mort 
qui, déjà, frôlait le malheureux, 3«! 
Docteur disait à part lui: "Ge ne*

serait pas une guérison, mais, bien 
une résurrection !.,.

En quittant le salon, Ü) deman­
da:

—Ne viendrez-vous pas à l*Hô- 
, pital oe4 après-midi, Madame?

—A <7uoi bon, dit la jeune femme 
d’une voix lasse. Il ne m'a pas ré­
clamée dans son délire... Moni­
que retournera lâchas.

-—J’insiste, Madame, reprit le 
major avec fermeté; la lucidité re­
paraît très souvent aux dernières 
heures de l’existence. S’il vous voit 
auprès de lui avec sa fille, quelle 
douceur ne ressentira-t-il pas?

- -Soit, j’irai, fit-elle vaincue.

Madame de Rion la guettait dans 
la cour d’entrée.

—Hâtez-vous, Madame. J'ai en­
voyé un infirmier à l’Hôtel. Les 
prévisions du Docteur se réalisent, j 
le cerveau se dégage. On attend M. | 
l’Aumônier...

—Alors, c'est la fin? questionna 
Claude, sc soutenant à pHnc.

—Hélas!!
Appuyée sur le bras de la jeu­

ne veuve, elle pénétra dans la sal­
le, marcha ver* le lit pour l’entre­
vue suprême.

—JeanM

En jetant ce mot, dans un cri dé­
chirant, elle se pencha sur lo 
corps qu'agitaient le violent sou«
bresauts.,.

-—•C'est Claude, c’est ta femmd 
qui t'aime et n’a jamais cessé do 
t’aimer... Jean vois-tu? me com- 
prends-tu?...

—Oui.
La main, paralysée par les ban­

dages, chercha celle qui s’appuvait 
sur la joue exsangue dans un geste 
de caresse et de protection.

—- Pardonne... Claude.
Après ces quelques syllabes, fai­

blement articulées, ce fut, de nou­
veau, la prostration, la fixité d’un 
regard semblant déjà plonger dans 
1 au-delà. ..

t I-r major écarta Claude de ce lit 
d'agonie, le prêtre arrivait pour les 
onctions saintes... Claude tomba 
à genoux et. avec une ferveur qui 
la transfigurait, elle implora:

"Seigneur, soyez miséricordieux! 
Seigneur, si vous le voulez, vous 
pouvez le guérir! Seigneur, nous 
emploierons notre vie à vous ser­
vir. à vous faire aimer..*, nous se-' 
rnns des chrétiens exemplaires...! 
pitié!"

“Amen”, dit tout A coup la v<dx 
du prêtre qui terminait les prières 
liturgiques. . .

(.4 suivre)
te Journal rat nnprtmè aux \os Mann ; 

rua Notre-Dame Est. a Montréal, par 
l'IMPRIMERIE POPUtAirvE, (( resnonu-
• VmtnJatraUur ' sf^é^îr* ^ j
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LES ARTISTES
PROFESSEURS-VIRTUOSES

Le sentiment en musique — Un verbe malheureux — 
Un nouveau quatuor dans notre vie musicale — Le 
baptême des rues et les musiciens canadiens — Ce ! 
que veut dire une abréviation

; La musique possède une infério­
rité que n’ont généralement pas les 
"autres arts, l'n tableau, une statue, 
[Un édifice n’ont pas besoin d’un in- 
fterprète pour se présenter aux re- 
igards. Le spectateur voit directe­
ment l’oeuvre, La musique a be-

tient qu’aprés de longues et diffiei- g: \ 
les éludes; qu’aucun musicien, ^ 
chanteur ou instrumentiste n’esLjg ( 
parvenu à l’entière possession de 
son métier, à la parfaite maîtrise de 
son instrument qu’après un travail 
nécessaire et absorbant, voilà ce 
dont on1 ne les convaincra jamais. 

Pour eux c’est un don naturel, in(soin d’un intermédiaire qui est l'in-
*terprète: individu ou groupe. Elle ....... , , ,(passe donc de l’auteur à l’auditeur, i né, auquel 1 etude n u qu une paît 

par un truchement qui trop sou- minime et souvent inutile, et ce don 
vent, hélas! déforme l’idée du pre- n’a d’autre but que de déclasser par 
jnier et crée chez le second une ; des manifestations dont 1 executant 
•fausse impression dommageable, à doit s’amuser plus que tous._ 
’différents points de vue, aux deux., (’.’est pour cela duj^n^eprou^e

iw.

préfèrent tous 
le piano

PRATTE
Des centaines 

de témoignages 
en font foi

'.cation de l’idée intrinsèque 
\re par l’exagération ou la creation chu 

.d'un sens intime qui n’existe au- Ale 
icunement dans l’oeuvre; on aune 
S alors à dire que l’interprète joue ou 
* chante avec sentiment.

Le sentiment, en musique, est une 
chose qui, naturellement, existe, 
mais il est dicté par la nature même 

!de l’oeuvre; l’autre, c’est la falsifi- 
découvrir, le présenter avec pro­
fité et intelligence; il ne peut eu 
faire fi pour essayer de se mettre 
•au niveau de son auditoire pour la 
«impie raison que celui-ci acceplc- 

•ra tout aussi bien une honnête pre­
sentation il ne peut l’exagérer sans 
♦perdre le respect de soi-mème^ et 
de ceux qui, plus nombreux qu’on 
ne pense, voient juste, il peut 
J>icn v gagner des applaudissements 
immédiats, mais c’est au dépens de 
l’estime qu’il doit mériter et con­
server.

Il faut cependant reconnaître que 
le moyen est bon pour s’attirer l’ad­
ministration de la masse, si éphé­
mère et instable qu’elle puisse être.
C’est pourquoi tant d’interprètes, 
chanteurs ou instrumentistes faus- 

; sent les oeuvres et rendent mécon­
naissable la conception de l’auteur, 

t U n’est pas de moyens qu’ils ne 
\prennent, même au point de chan­
ger la forme, l’écriture même de 
deurs morceaux. Tout pour que 
l’auditoire dise qu’ils jouent ou 
chantent avec sentiment.

Les moyens sont multiples de 
créer ce succès à bon marché. On 
retranche ou on ajoute des notes 
ou des ornements; on déplace ou 
on exagère les nuances et les mou­
vements, on désarticule les ryth­
mes. on prolonge hors de toute pro­
portion les notes aiguës, on détruit 
la mesure, on fait sangloter sa glot­
te; c’est une espèce de jaïzification 
de la musique et la négation de 
tout l’art. Prenons quelques exem­
ples au hasard. Un violoniste célè­
bre fait d’un Menuet de Beethoven, 
danse à rythme carré, une roman

chund de bois pour une estrade, i 
vais demander M. Untei, il se 

fera un vrai plaisir de jouer”, voilà 
ce qu’on entend dire bien souvent. | 

D’où vient ce malheureux verbe, 
quand s*cst-il glissé dans la langue? 
C’est une question à poser aux phi­
lologues, mais à coup sûr, il n’avait 
pas cours avant le milieu^ du dix- 
huitième siècle et peut-être plus 
tard.

Auparavant on touchait d’un ins­
trument, on touchait une pièce sur 
un instrument. On demandait à un 
violoniste, à un claveciniste, à un 
organiste: “Voudriez-vous me tou­
cher telle pièce?” C’est ainsi que 
s’adressait un cardinal de Rohan à 
François Couperin, c’est ainsi que 
les mémorialistes disent que le pe­
tit Mozart “a divinement touché du 
clavecin chez Mme la Dauphine.

b

* * *
cctle préférence.

seul piano dont la
_____ ej dgueur avec l’âge—
grâce à la construction unique (breve­
tée) <le sa table d’harmonie. 

L'entendre, c’est se convaincre.

Lé plui grand magasin du genr* au Canada.

rue Ste-Cathcrine Est —
* *

Distributeur à 
C. Robitaille, Enrg.

Montréal

*
Québec:

320, rue St-Joseph

On ne se sert plus du verbe tou­
cher que dans de très rares occa­
sions: M. X. touche les grandes or- ................ . ......... .................
gués à S.-A„ mais Ton n’oserait plus w ▼ m «-
dire qu’il y a touché la Toccate de IVi
Widor. La langue a changé. Aujour- ^ Av-*.
d’hui on dit que Paderewski

MKfflHffilMillüMlliM

joue
du piano et Ton demande à Jac­
ques Thibaud de jouer le Rondo 
capriccioso de Saint-Saëns. Contre 
la langue, il n’y a pas à s’insurger; 
contre les langues, devrait-on plu­
tôt dire, puisque les Anglais disent 
play. Mais ne doit-on pas regretter . 
qu’il en soit ainsi, ou plutôt que des ! 
esprits superficiels, — il y en aura 
toujours trop, — s’arrêtent à Tac- i 
cepHon primaire du verbe jouer et i 
n’en veuillent pas démordre. heti: 
reux de ce que l’usage ait décidé 
qu’ils ne doivent pas employer 
d’autre mot?

Ht * *
Le .Montreal Strinq Quartet a don­

né sa première saison avec un suc- i
cès qui en fait, espérons-le, une ins-i________
titution permanente. Deux séances i------------ -----------------
de musique de chambre, c’est peu SALLE WINDSOR

Pour Théâtres, Bals, sociétés d’amateurs.
Collèges, etc.

LOCATION
à prix défiant toute concurrence

PERRUQUES, ARMES, CHAUSSURES
Matériel de toutes époques 

MAQUILLAGE, DIRECTION ARTISTIQUE 
Mise en scène, choix de pièces

Propreté, richesse, soins particuliers.

MONTREAL COSTUMES
G. MONCOURTOIS, gérant.

7, Ste-Cathçrine-Est, chambres 1 et 2 Tél. Lan. 2111
Montréal, Qué.

en quantité, mais beaucoup en qua­
lité, pour un premier essai, parce

DIMANCHE SOIR 15 MAI A 8.30 P.M.

ce langoureuse et insignifiante; un , qu>un quatuor ne s’improvise pas 
pianiste non moins célèbre agré-j (,n quelques répétitions et qu’il 
mente la fin de la première phrase1 fau^ un travail préliminaire de mi 
du trio de la Marche Funèbre de 
Chopin, d’un ornement, espèce de
torculus qu’il croit pathétique; un 
autre pique un gins énorme au dé­
but de toutes les deux mesures, au 
plus creux du clavier, dans l’intro­
duction du même morceau; un 
vieux qui parle tout le temps pen­
dant qu’il joue atteint à la notoriété 
en tuberculinisant Chopin; un té­
nor connu est la terreur de tous les

PIERRE PELLETIER
BARYTON

WILFRID PELLETIER
, . Assistant t.hrf d’Orchrstr? au Metropolitan Opéra de Ne»-York,se au point avant la préparation i Bm#u <n I(nte le „ m4l the, Archsmbeull Direction: bocue-laberge

des oeuvres qui seront données. Le
n’est pas à la salle de concert qu’il 
faut attendre pour se faire dire 
quels défauts il reste à éliminer, 
c’est aux séances de travail qu’il

a du moins la satisfaction de sa-

.

Les ouvriers de l’acier dé­
clarent — les ouvriers du 
ciment proclament — les 
mécaniciens conviennent— 
et le public altéré affirme 
—que la Bière Molson est 
le plus délicieux rafraî­
chissement qui ait jamais 
coulé d’une bouteille dans 
un verre.

aiif■IMIA m.
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Aubert), Tas lion, (probuMemen* 
l’historien), Carneau U’historien MUSICA

accompagnateurs qui, même après voir que le reste ne s’acquierrn que 
des répétitions sans nombre, ne sa- par le temps, 
vent jamais ce qu’il étirera ou cej Avec ie Quatuor Dubois, 
qu il escamotera ; un autre ténor a n'aqPnde pas ici une comparu 
la reputation mondiale transposait : o, nt, f^rai jamais, Mon
ses airs pour pouvoir filer tout ce ., jjonc deux sociétés de musique 
qui dépasse le sol aigu, sans en­
dommager sa voix d’or; un baryton

(Ces notes sont fournies par les 
impressarü. Nous leur en laissons 

mette (c’est probablement Joseph j toute la responsabilité),
Marmette, le romancier). Par cou- Les communiqués de concerts ne 
tre on trouve les noms de: Augier, doivent pas être adressés à M. 
(.huteaubriaml, Bossuet, Guizot, ! Fréd. Pelletier, car ils lui sont alors

« m

refait presque en entier la Séré 
de Méphistophélès dans la Damna­
tion, parce que ses notes graves 
sont un peu ternes.

Qu’on obtienne des applaudisse­
ments en tortionnant ainsi la musi­
que, c’est certain, mais n'en déclan- 

o herait-on pas tout autant en res­
tant probe?

A moins d’être un très grand ar­
tiste, on ne peut guère avoir une

fersonnalité qui domine celle de 
auteur, et les plus grands artistes 
«ont précisément ceux qui fouillent 

Une oeuvre pour y découvrir les

rlus petite détails de la pensée de 
auteur en se gardant bien de lui 
prêter la leur.
Le sentiment ou du moins ce 

qu'on prend pour tel est l’ennemi 
mortel de tout art véritable. Le vir­
tuose, au moins lui, qui n’est que

t,V on Jules Verne. Lamartine, Mistral, i transmis comme lettres personnel- 
paraison Molière Musset. Victor-Hugo, aux- les et risquent, s’ils arrivent trop 

quels on vient d’ajouter celui <i« i tard, d’être renvoyés à la semaine
Lgt dGhkmimrci n'«i p.", trop c? il ^”0„" *<S& “Tr XSmLÎ
8» “A "1-.': «evoir- r

genre
musique ne se diviseront pas en 
deux camps selon leurs préféren­
ces, ils seront les partisans des deux 
et fréquenteront toutes les séances, 
car c’est bien ici que la musique 
garde tous ses droits et règne en 
souveraine, par dessus les inter-

Louis-Hémon que son séjour au La- suivantt: °^mis jie^côté.,
NOTRE-DAME

Français. Le barvton Pierre Pelletier
Les artistes canadiens sont com- , . .

mémorés par Henri-Julien et un M- Pierre Pelletier, baryton ca-
Pronchèrc qui pourrait bien être nado-aanéneam, qui donnera un 
le rveintre Louis concert a la salle Windsor le soir

Les musiciens étrangers sont aii du dimanche 15 msd, est venu iws- 
nombre de trois: un Autrichien. s‘‘r <Riel<lue* >0UI2 ù Montréal cette

m-,.
m

s-'i!

B

mssiUMii

rela, a la décence de ne prendre | moyen à augmenter le nombre des
tmnp Ipvlf» ili* kpk fritnratmiiCk mini «. » . •

souveraine, par dessus les inter-1 ' ‘âis ot semaine, pour lier connaissance
prêtes et que les interprètes acquiè- •”ozarl* <1C,,X rrançai.. «oin i avec ses compatriotes. G’est bien à 
rent cette qualité de devenir un Gounod. dessein que nous employons Tex-
interprète, un instrument unique à Mais les musiciens _ canadiens . pression contradictoire de canado- 
quatre voix et à multiples timbres, sont exclusivement représentés par américain, car M. Pelletier habite 
Le Quatuor Dubois, à raison de son Albani, à moins que le nom de La- Lewiston, mais il est né à Québec 
ancienneté a créé à la musique de vigne ne rappelle Ernest La vigne; et avait déjà cinq ans quand sa fa- 
quatuor une clientèle dont bénéfi- alors pourquoi ne Tad-on pas dit? mille alla se fixer dans Je Maine, 
ciera naturellement le Montreal i Et je nwi pas cherché si nos, Doué d’une voix que ceux qui 
Strinq Quartet, sans que lui-même | compatriotes dv langue anglaise Tout entendue ont trouvée riche et 
doive en souffrir. Le dédoublement ! avaient tâché de faire donner à souple, il ne s'est pas tout de suite 
dos séances de musique de chain- ! tics rues dv Montréal les noms de cru en possession de tout ce qu il 
bre ne peut avoir qu’un bon résul­
tat : créer de l'émulation entre les 
deux sociétés et contribuer par ce

JaBàésn

pour texte de ses triturations que 
lies musiques qui ne méritent ce 
îiom que parce qu'elles ont été écri­
tes avec des portées et des signes 
de durée.

* * *
Un mot qui a toujours fait un tort 

énorme à la musique et aux musi­
ciens est le verbe jouer. Pour cer­
taines gens, la quantité prime ici 
la qualité. le musicien s'amuse et 
«muse les autres, pas plus, il n’en 
faut pas plus pour ravaler l’art et 
celui qui le pratique au rang de 
clown plus ou moins drôle 
cune musique digne de 
pu être écrite que sous l'influence 
d'une inspiration réelle, humble ou 
toute puissante et avec une science 
de la manière d’écrire qui ne s'ob-

auditeurs à chacune de leurs soi­
rées.

leurs littérateurs, artistes et musi­
ciens. à l’exception peut-être de 
l’historien Parkma 
du prénom n’impose 
tent ion,

11 .semblerait pourtant que nos

fallait pour chanter, mais s’est
............................ i don né à une étude stricte et bien
n que i’alisrnce 1 conduite au Conservatoire de Na- 
se nas à* la Tat-U*^* d’abord puis à Paris. H n’estI si/X M «S » » <X «■donc pas étonnant qu’un critique 

comme \V. J, Henderson, que des 
chroniqueurs habituellement diffi-

Fondée en 178b
La musique de chambre ne corn-: musiciens, même s’ils n’ont pas '“'J I cjics à intéresser à un nouveau venu 

prend pas seulement la sonate, le une renommer mondiale, eussent^ soient donné la peine n0n seu-i 
trio, le quatuor et le quintette pour dû échapper à la mémoire de nos |(.ni(,nl ^»a]ier iVntendre, mais de;

■■ ■■■P* Dans nn programme d u..........  ■■■
raient-ils lias occasionnellement do considérable le nom de l’auteur do j heureux M. Pierre Pelletier sera ac-;.i'// promène furent particulièrement 
l'existence du «routie d’instruments j notre chant national. Or y a-t-il une i compagne par M. Wilfrid Pelletier, goûtés. Les journaux «le Victoria 
a vent de M. 4.4. (îngnier? Il exis-j me U.alixte-I^avaMéo à Montréal? ! Tout le monde, soit co qu’eat devenu ont donné de longs et très élogiet x
te nombre «le sextuors, septuors, oc- Allons, Messieurs les échevins, le jeune pianiste qui gagna le Prix

ôle Tin’mi tuor?* c,c" comme le quintette pour i pensez à la prochaine révision do d’Europe vers lOlfi ou 1/ et qui est
t e nom n’î e'l,r‘nt‘Re et cordes «le Mozart, le la nomenclature «les rues, «pie cor-! aujourd'hui sou
isr.fi septuor de Saint-Saëns, celui de j tain» noms ne dépareraient en rien i Metropolitan et

Beethoven, d’autres encore qu'il 
suffirait d’un peu de travail de co- 
ordination des sections d'abord 
préparées séparément pour mettre

dépan
vos plaques bleues,

★ * *

sous-chef d’orchestre au 
potitan et chef d’orchestre au 

Pare Havinia. M. Pelletier, «lans un 
poste qui ne lui donne malheureu­
sement pas souvent la chance de se

1 ZENITH

Avoir le lait de 
Magnésie “Phillips”

sur pied. Cela élargirait d’une fa, devinées”nrinir«Hi',s'onl ' run 1° <iui repose une très
vres qu on pourrait présenter et j tj(V_
douesTnne'hauG vàlmîr mU‘ Alfnesl est un prénom fort esti- 
siques d une haute valeur. maWe et «pu à toutes mes «ympa-

. _____ ... . . . thies, mais ce n'est pas le mien et,Le conseil municipal n donné à ctMnin0 n 11t. m’inspire aucun en- 
In inc adieux le noni de nie fxniis- thousiasme, jv n'ai pas* le dessein ! avec plaisir à Montréal

^non. Que ne profite-t-il de cet (|0 Tailoptcr. Me serait-il permis de S
aects d intellectualisme P«Hir con- fnj^, observer «pie i'réd. est Tnlirc-j»t j p ■ j• I} , vGinvîa server sur les plaques bleues ie| viation de Frsxléric - t non d’Alfred V!adame (ed,a «raillt à Victoria 
'l?,!1,1 Tmusiciens aujour- t,( (jUV i,,,,,, naturdlement je pré- Poursuivant sa tournée de con-
,ti décèdes qm ont laissé une f^r<1 j,, pwn,i^r nu «lernior? D'ail : rerts «Inns les rentres de l'ouest en-

certaine i-eputatuui et dont le sou- pour qu’il n’y ait plus de nadien, Mme L.édia Brault, ioprn-

ras, puisque c’est lui qui a charge fî 
non seulement de la musique «le scè- R 
ne, mais de la surveillance géné- 
rale «le toute la réaie musicale et 
de la préparation des choeurs et 
même des solistes. On le reverra

F. P.

venir durera longtemps.
Si nous en tenons aux seuls noms 

de littérateurs, d’artistes et de mu­
siciens. la nomenclature des rues 
de la ville nous révèle des détails 
intéressants. On trouve onze litté- 

A moins «lue vous ne demandiez; rnteurs étrangers dont dix français

malentendus, je signerai désormais no «le Montréal, a reniportc un 
mes chroniques ^ grand succès à Victoria, L.-A., le 20

Frédéric PELLETIER

THl
le "Phillip*", vous pourriez bien ne 
pas obtenir la lait de magnésie ori­
ginal prescrit par les médecins de­
puis 50 ans comme antiacide, laxatif, 
correctif. Chaque bouteille contient 
un mode d’eimiloi complet. A n’im­
porte quelle pharmacie.

et un italien, contre dix noms «le 
Canadiens dont certains ne sont 
pas sûrs, de ers derniers nous 
avons les noms de Fran<joise-Bar- 
rjf, Fréchotte (probablement Louis),I 
(.rémnzie, Rourassa, (est-ce Napo­
léon?) de Gnspé, (peut-être Louis-,

■ - -—* —» p«vs
D*m>nü,> U M«nu«l Irritant àtt Bravât», 

m«rqu*» d» esmmarc*, »tr.

MARION A MARIONr*ra«|« ,n I toi
r\j« Unir*r«ité, Montréal

avril dernier, dans un concert 
qu'elle n donné à Thûtel Empress, 
devant un auditoire d’élite.

.Madame Brault avait inclus a son 
programme plusieurs de nos vieil­
les chansons du terroir, traduites en 
anglais par M. J. M. Gibbon, dirce- 
t«'ur de la publicité an Pacifique Ca­
nadien. Le charme de ces refrains 
du Cnnada français, que plusieurs 
entendaient pour la première fois, 
fit sur l’auditoire une impression i

compte rendus de ce concert.
Mme Cédia Hrault reviendra sous 

peu à Montréal et prendra part au 
grand festival de la chanson qui au­
ra lieu à Québec les 20, 21 et 22 
mai prochain.

M. Georges Bétournay
M. Geo. Bétournay, baryton rana- 

dicn-français, qui doit donner un 
~rand concert à la salle Windsor, 
e 19 mai prochain, est un modes­

te. et surtout peu communicatif.
Dernièrement nous lui deman­

dions de nous faire voir les criti­
ques des journaux étrangers de ses 
concerts.

Cela n’est pas nécessaire, je r.e 
suis pas un enthousiaste de la ré­
clame à coups de cdnon, avec titres 
fabuleux, le public de Montréal s’est 
trop souvent fait tromper par une 
trop forte réclame à l’a-vance, moi, 
je préfère convier tous les vrais 
amateurs de musique à mon con­
cert, et là. ils pourront plus facile­
ment juger par eux-mêmes, cela 
vaut beaucoup mieux que tout ce 
qn’on n pu dire «le mol, antérieure­
ment”, nous n-t-il répondu.

M. Bétournay sera assisté de Ma­
dame IManche Archambault et «te 
M. Hector Gratton. jeune planiste 
de grand talent,

ou le

Pain de chez nous
—TOUJOURS RICHE 
—L'ESSAYER

-TOUJOURS BON 
-C’EST L'ADOPTER

65 voitures au service des clients

I. CARON, Limitée ^
La grande boulangerie canadienne-française ^

CAlumet 0186

Ce que je pense sur

CE Qm JE PF.XSE SV R. est
| d’un bout «k Vautre une belle leçon 

Les billets sont en vente «'hez Ar- ^ patriotisme et de fierté ratio- 
chambauM et Lindsay. , r- ■. r , . , . ,i note. Ecrit dans un style clair, vt-

(Suite à la page S) 1 l’nrit. d la portée même des enfants.

nri.r modique, est nn f(ure de prix 
idéal, que nos éducateurs i>oudront 
mettre entre les mains de leur» élè­
ves.

Franco, 65 sons, an compto/r, 60
sous.

Prière d'adresser vàs commandes 
te plus frit possible au Servie» de 
Librairie iTu Devoir.

’

if.

I

fi

m

^18200



VOLUME XVIII — No 106 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 7 MAI 1927 7

NOTRE PAGE LITTÉRAIRE
%

La hiérarchie des valeurs
On aime naturellement l’équili­

bre. L’oeil le mieux exercé se cho­
que à la vue d’un désordre, si mi­
nime soit-il. Notre intelligence se 
fâche pareillement en présence du 
renversement des valeurs, ('.’est ht 
hiérarchie de celles-ci qu’elle sou­
haite et qu’elle veut. En réalité rien 
de satisfaisant comme l’harmonie en 
tout. Et, parce que fait pour la vé­
rité, notre esprit ne saurait donc se 
contenter du sens dessus dessous. 
La vérité n’est-elle pas dans la syn­
thèse? Et la synthèse exige à leur 
place tous les éléments qui la com­
posent.

Ce début pour dire ce que nous 
pensons de .Vos Humanités. Au fait, 
nous venons île lire ce volume de 

ila première à la dernière page. Puis 
jfermant le livre, ce sont bien ces 
trois mots hiérarchie des valeurs 
qui résument exactement nos im­
pressions.

Hiérarchie des valeurs, où la de­
mander davantage qu’en pédagogie? 
Vérité de La Paliee de iappeler 
qu’on n’éduque point l'enfant en dé­
veloppant l’une de ses facultés ou 
détriment de l’autre. Et pourtant, 
si l’on remonte l’histoire des siè­
cles, on trouve aisément à toutes les 
époques ces exagérations pédagogi­
ques, toutes parties de quelques 
vains principes, et surtout d’une 
fausse philosophie. D’où ce piéti­
nement dans l’oeuvre d’éducation, 
d’où ces arrêts qui ont compromis 
les plus belles existences sur les­
quelles tous fondaient de très légiti­
mes espoirs. Bref, faute de direc­
tives vraies, on n’a pas su observer 
la hiérarchie des valeurs.

C’est à ce but que tendent prin­
cipalement nos humanités, nos étu­
des greco-latines, avec leur couron­
nement obligé, de cours de science 
et de philosophie. Le Père G. Long- 
haye, dans sa Théorie des Ilellcs- 
Letlres que M. le chanoine Cour- 
ehesne a si bien comprise, met heu­
reusement à jour ces exagérations 
dont le moindre mal est la déviation

(1) commencement à la fin s’échelon­
ne une copieuse et judicieuse bi­
bliographie, avec de nombreuses 
citations appropriées. Ma foi, il

____ _ j n’est pas nécessaire d’avoir tour-
entièrement soumises Partant de ce : né le dos à, église de s’en mo- 
principe immuable, point d’apput a).1!0f 'T'
de toute vie digne de ce nom, per-: us ,n|ludtr.nLS en fait de
sonne n’osera placer immédiate- arCüu.’
ment après Dieu, les sens, l’imagi
nation. Ces facultés sensibles souf 
friraient ni plus ni moins d’un si 
auguste voisinage. Et l’on s’expli­
que ainsi que les incroyants le fas­
sent sans trop s’apercevoir des sé 
rietix embarras qu’ils créent aux 
éducateurs. Et d’ailleurs, semblable 
méthode ne s’apprécie au juste que 
par ses néfastes résultats. On juge 
l’arbre à ses fruits.

Ce chambardement, car il on est 
un, nous en souffrons tous. Aussi

runs donc sérieusement ces sept 
cents pages et nous verrons que la 
profession du catholicisme, ni mê­
me le caractère sacerdotal n’empê­
che d’ouvrir la fenêtre et de regar­
der plus loin que son cabinet d'étu­
des. Et donc, être homme d'Eglise 
n’est pas un obstacle à ce que l'on 
admette de vrai dans les théories et 
les suggestions de ceux qui n’eu 
sont point.

Mais la supériorité du pédagogue 
chrétien est qu’il jouit d’un envié

bien, le besoin de l’unité se fait-il privilège et qu'il bénéficie d'une 
de plus en plus sentir. Rien pour y aubaine incomparable, la foi. Scs 
arriver sûrement comme l’enseigne- croyances, il ne craint pas pour 
ment de la religion. Toutefois, n’ou- j elles. Puisque, dans son oeuvre, ci­
blions pas que c’est celui qui de- les le servent admirablement pour 
mande le plus de préparation. N'im-j maintenir cette hiérarchie des va- 
porte qui ne saurait s'improviser du i leurs, cette hiérarchie des facultés 
jour au lendemain professeur écou- que, seule, respecte la doctrine ca- 
rq de matière religieuse. Cette re- tholique.
marque a sa raison d’être, surtoul ' n ne faudrait cependant pas pas- 
a notre eooque ou l’ambiance neu- sor sous sjiencp que l’ouvrage de

M. le chanoine Courchesne est une 
très heureuse mise en pratique de 
la philosophie thomiste. Comme la 
vieille philosophie traditionnelle a 
des ressources! Et pour n’être pas 
trop long, disons que la théorie d’A- 
r*stole connue sous le nom de la 
puissance et l’acte trouve ici une 
de ses plus actuelles justifications.

................. ....... unu vn «n- 9" probablement de cette af-
seignemenl, il doit se faire tous les i irn ,'on tlui Pourra paraître tirée

Ifs cheveux. Regardons plu-

tre fait plus que des siennes. Il fau­
drait que nos maisons d’éducation 
fussent .plus qu’étanchées pour ré­
sister à l’air malsain qui les mena­
ce du dehors. C’est avouer qu’il est 
besoin de se prémunir au dedans. 
Ici la doctrine catholique bien ex­
posée, sagement commentée, géné­
reusement vécue, montre toute la 
puissance d’efficacité dont clic est 
capable. Encore une fois, cet en-

par
tôt.

jours par les classiques commenté 
en classe. Méthode indirecte. H est 
vrai. Mais qui pourrait douter de
son influence? , _ __ ____

Et à propos de cet enseignement ,a scjenfe e,f l'ai’t de les
religieux indirect par les elassi- Ponctionner toutes a la fois. Ef

La vraie pédagogie garde les fa­
cultés humaines à leur place. Elle

ru est-ce au juste cet ensemble de 
puissances soumises à des lois qui 
les font s’avancer toujours dans le 
meme sillon que Dieu leur a creu­
sé d’avance, sinon une synthèse? 
Non pas assurément une synthèse

ques, on aimera lire et relire les 
quelques pages piquantes que l’au­
teur x- consacre. En réalité, il tou­
che là du doigt une plaie qui, heu­
reusement. n’est pas encore incura­
ble. C’est ta triste et dangereuse ------- __
manie de voir et de juger les au- chimique ou les éléments perdent 
leurs catholiques à travers le pris- complètement leur nature, mais une 

de la pédagogie. Fit remettre toute me d’écrivains neutres et même an- synthèse vitale dont les parties 
chose tojsa place, et rétablir l’ordre ; ticléricaux. Dilettantisme et libéra- composantes, tout subordonnées 
si gravement comjiromis, voilà la lisme littéraire en train de devenir ) qu’elles sont, conservent leur essen- 
tâche à laquelle se livrent avec tanl nos guides. Mais oui, que de bon- ce propre el une indépendance re- 
d’énergie et de savoir-faire les édu-lues fienss toul infestées de ce poi- 
cateurs de chez nous. i son. croient mordicus “que l’apo-

L’ouvrage de M. le principal de!,r!^f'quc catholique .est une cons- 
l’Ecole normale de Nicole!, fruit Piration contre la vérité historique; 
d’une expérience, d’une observa-! du mi jugement historique n’a pas 
lion des plus justes et des plus pers-! valeur, si l’on^ n’a pu l’appuyer 
picaces, leur sera un nouveau guide', un.t‘ citation d Aulard, d’Ernest 
dans ee travail pénible, mais com- | ne:,du’en,critique
bien méritoire, et aussi combien 
intéressant, qu’ils font dans nos col­
lèges et nos séminaires. En par­
courant ces pages attentivement, en 
les méditant, car un très grand nom­
bre d’entre elles pourront servir 
d’excellents sujets d’oraison, ils se 
convaincront une fois de plus que 
les élèves à former, à éduquer, cons­
tituent’chacun un tout ou lès puis­
sances 'hiérarchisées ne sauraient 
être cultivées l’une à l’exclusion de 
l’autre. Or, toutes ces* puissances, 
la raison en tête, sont soumises à 
l’intelligence suprême, source «u 
toute vérité.

littéraire enfin, la valeur d’une oeu­
vre n’est établie qu’à la condition 
d’etre admise par Emile Faguct, 
Jules Lemaître ou un autre libre- 
penseur académicien. N’est-il pas 
notoire que les catholiques de Fran­
ce. et quelques-uns du Canada, n’ont 
pas osé admettre le titre de grand 
écrivain, en parlant de VeuiUot, 
tant que Jules I.emaître. alors in­
croyant, ne le lui eût pas décerné 
dans un article célèbre?” (pp. 381- 
3821.

Ab! certes non. ce n’est pas en 
mettant notre catholicisme dans

. , - -"dépendance re­lative. D autre part, l’on comprend 
que nos facultés agissent les unes 
sur les autres. Parmi elles il y en 
a donc qui sont actives et d’autres 
passives. Or, la puissance et l’acte 
so"1 source, celui-ci, ^'activité, et 
celle-là, de passivité. C’est juste­
ment cette oeuvre de synthèse vi­
tale, dont nous trouvons partout 
des traces, dans le monde organi- 
que et inorganique, qu’a opérée la
philosophie scolastique. Evitant ____ _______ ________ _____
ainsi les excès du dualisme et de ! lenir compte de ces principes en 

unionisme dans lesquels sont torn- minéralogie. La minéralogie pure- , 
bes Platon et Socrate. ; ment technique est une science de!

tous les détails auraient à peu nrès 
la même valeur. Pour cultiver l’in­
telligence. le professeur retirerait 
un égal profit de l’étude de corps 
très differents. Pour construire ou 
confirmer des théories, des compo­
sés naturels négligeables dans l’in­
dustrie ont autant d’importance que 
les minerais d’or ou de platine.

On dira peut-être qu’il faut don-! 
ner à l’élève des notions générales, 
meubler son esprit d’idées utiles,! 
lui inculquer Ds connaissances que 
doit posséder tout homme cultivé.

D’accord. Mais cela est vague. 
Combien d’hommes passent pour 
cultivés à qui ia minéralogie et la 
géologie sont inconnues! Que faut- 
il entendre par idées utiles, par no­
tions générales?

L'enseignement n’a pas unique­
ment pour but de développer les fa­
cultés de l’élève; il doit encore le! 
préparer à vivre dans un milieu 
particulier qui est son pays. Or, si 
■le pays est fait de nombreux élé­
ments, il est fait d’abord du sol que 
nous piétinons, qui nous nourrit et 
nous reçoit à la mort. La minérar 
logic cl la géologie étudient préei-j 
sémenf ce sol dans son ensemble,! 
dans ses détails et dans son his­
toire. Si pour 'l’ensemble et pour1 
l’histoire tous les pays se ressem­
blent. ils se diversifient à l’infini 
dans les détails. D’autre part, l’en­
semble et l’histoire se déduisent des 
détails et ne se comprennent bien | 
que par eux. Il s’ensuit que l’ensei­
gnement de la minéralogie el de la 
géologie est inséparable des détails, 
des faits, des exemples, qui doivent 
être pris au pays.

La connaissance du .soi natal est 
une des indispensables conditions 
d’un •patriotisme sincère, d’un 
amour éclairé. Le meilleur moyen 
de retenir les Canadiens au Canada' 
n’est certainement pas de leur en 
laisser ignorer les beautés et les ri- : 
chesses. Du reste, puisque l’on parle 
d’homme cultivé, d’idées utiles, dP 
notions générales, peut-on appeler 
cultivé un homme étranger dans 
son pays? Est-il logique d’aller j 
chercher au loin les faits qui per-' 
mettent de généraliser quand ces 
faits surabondent au pays? A-t-on 
le droit de lancer un jeune homme 
dans la vie sans lui dire qu’il y a 
dans sa patrie des sources pour em­
ployer son énergie et grossir son 
capital? Précisons. I/es mines ef les 
forces hydrauliques, par exemple, 
ont déjà créé au Canada une situa­
tion enviable, et pourtant leur dé­
veloppement est à scs débuts. Est- 
il normal que la classe instruite 
s’en désintéresse?

D’ailleurs, au point de vue péda-! 
gogique, l’intérêt sera plus grand si 
l’étude est appliquée au pays; avec j 
l’intérêt grandira l'attention. Or, 
pour un élève normal, les résultats 
sont en raison directe de J’atten- 
iion.

Nous devrons particulièrement I

dustrie, mais avec la conviction 
qu'il est imuossible de satisfaire 
tous les goûts; ici on demande da­
vantage; ailleurs on trouve qu’il y
a excès.

5o Point de vue économique. 
D’aucuns penseront que l'indication 
des usages des minéraux et mine­
rais est une innovation en minéra­
logie. C’est une innovation voulue 
ePjugée nécessaire. Tout en exci­
tant l’intérêt et l'attention, cette in­
dication des usages montre la vraie 
valeur des ressources naturelles du 
pays.

Oo Statistiques. Les chiffres sont 
le seul moyen efficace pour prou­
ver l’importance des minéraux. On 
n’a pas le droit de les laisser igno­
rer a ceux qu’on prépare à dévelop­
per le pays. D’autre part, quand 
les donnera-t-on plus à propos qu’en 
étudiant les minéraux? Inutile de 
dire que ces chiffres doivent don­
ner une idée exacte de la situa­
tion; mais il existe deux dangers;! 
lo la multiplicité des chiffres en­
gendre vite la confusion; 2o ces ^ 
chiffres seront à modifier tous les j 
ans. Ces dangers très réels ne doi- ! 
vent pas arrêter. Nous ne jugeons 
pas à propos de supprimer le pre­
mier en donnant les statistiques 
d’une année seulement et pour les 
cinq ou six minéraux les plus im­
portants: les élèves studieux de­
mandent davantage. On atténue le 
danger en indiquant un choix aux 
élèves, en supprimant au besoin les 
statistiques pour telle classe. Quant 
au deuxième danger, il impose seu­
lement l’obligation de se tenir au 
courant.

VERITABLE^

Reconnue sûre par des millions et prescrite par les médecins 
contre

Rhumes Maux de tète Néphrite Lumbago 
Douleurs Névralgie Maux de dentsRhumatisme

N’AFFECTE PAS LE COEUR

lf»s*
Vncccplcz que le 
contient le mode

paquet ‘Bayer” qui 
tl’empïoi approuvé.

Roites facilement maniables de 12 tablettes. 
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Constatation que nous faisons 
avec une joie visible. Après tout, à 
quoi rimerait la philosophie, et 
surtout la véritable, si elle n’avait 
l'as place de choix, essentielle, 
dans la science pédagogique? Le 
distingué professeur de l’Universi-

notre poche, ce n’est pas en culti-i1^ ï-ayal est un thomiste des plus
D’oi'iTn cAnrhisinn suivante !vant lin't> admiration béate pour les convaincus. Tout le long de son D ou la conclusion suivante qm incréduleS) t0llt cn reconnaissant ’ beau Iivr*s'impose. L'enseignement religieux 

est le premier et le plus important
on touche du doigt cette 

leurs talents récis, que nous forme- Jofmation scolastique qui est chez 
rons ties hommes au vrai sens du *ln comme l'armature de scs autres

Père 
litté- 
con- 

encore,
. — ----  écrire il est

nécessaire de penser juste. Et tout 
cela nécessite l’harmonie de nos 
puissances, harmonies que peut 
seule procurer le contact intime, 
continu, avecs Aristote et sainl Tho­
mas.

ment religieux les doit toutes im-1 sans (.ciie-ci. eclie-là est un non- 
pregner, ils les doit saturer. Tache sens
oâaAIVnSeani„,1i“CilC„1,iaUa C’est là, pourrait-on dire, la con-
ause pédagogue, qui a le loin d< | cjUsion principale qui se dégage de 
parler du bon icu, sans sermon- ce ])can livre où souffle un bon vent 
îîer'. C est ce quon appelle de, (je surnaturel qui nous dédommage 
1 apologétique indirecte. i t,t nous repose un peu de tant de

Sachons infiniment gre a Fauteur i théories creuses et fausses Irs- d’avoir tant insisté sur l’iniportan- q„Xs font partout la chasse à 
ce capitale de la doctrine cathoh-■ |)jeu 0| partiAilièrernent à l’école, 
que pour la formation de 1 homme Nous tenions à 
complet. Et c’est dans ce chapitre, sj <*hrél 
à notre humble avis, que parail a |ra

ms tenions à signaler l’aspect | ct de l’époque”. Cet ouvrage est 
irétien de Nos Humanités. Lar, < • une bonne action dont on i
avers le maquis plus quem- ,iaç m nntonani i1principalement 1 incontestable supé- broussaille dotant de traites qui !

riorité de son ouvrage. Ajoutons posent ct résolvent le problème de 1 A.fv ®îi

Nous mettons Ici un point final 
a ces quelques pages suggérées par 
la lecture d’une oeuvre qu’on a ap­
pelée avec raison “le livre du jour

en- 
peut

que renseignement religieux est l'éducation, il faut coûte que coûte j ffl.Aux. Passeurs, de «'h” nous de
_________ » a • _ i .i :__vraiment la clef de cette hiérarchie faire sérieusement le triage et dire j VjÂT;? bon à ce maître livre

des valeurs sans laquelle est impos-i bien haut les mérites de ceux qui. 1,,our rux. parsililo l«i véritable éducation ovowf j maw* i ^ i i*a- 1-*'-ci a poulie» î)i*etro iirsnii an hmit ji
pn Haut J es mornes de ceux qui, . .7
ont tout, tiennent compte de Vâ-' pretre Jusqu au bout des

En effet. Dieu, tout au Haul, à sa ! me de l’enfant. Sans nous en aper- orib,,’s’ vt qui. par son noble exom- 
place, et ensuite dans leur ordre na- cevoir, nous sommes exposés à nous! P . *eiir n,olJJre l'omment le rester 
turel, les facultés humaines, à lui i laisser éblouir par cet étalage seien-:‘!YI-,ours- quelles que soient les ma-

■----------------  lifiqne, encadré de mots rares et ! Df fos ^enscignees. De grâce, pas de
(1) Nos Humanités, par M. le cha- sonores, somme toute basé sur une
t ^ m at f sm « .at 1 *• \ 1 il 111 1 I IV 1V C Z» t » /X 1 Cf I ntlt AVI 1 î tV I 11 TVîioine Courchesne, professeur à | futile psychologie qui suinte un 

ï’Université Laval et principal de grossier sensualisme cent lieues àprincipal 
l’Ecole normale de Nicole!, 1 vol. de 
720 pages. Procure de l’Ecole nor­
male. Nicole!, 1927. Préface de Mgr 
Camille Roy, recteur de l’Université 
Laval. En vente au Service de IA- 
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Tous les PARENTS
riésIrMit voir leurs enfants se DEVELOPPER 
normalement. C'est naturel. Quoi de plus 
pdnlble que de constater qu'un enfant non 
dépourvu tPintrllIflenee ne peut arriver au 
leu. ft l’étude, aux examens ft cAté d'autre* 
enfants moins Intelligents, mais dont la 
CROISSANCE s'opère normalement.

PERKS ET MERES, ne vous exposer pas 
ft <-r que plus tard vos enfants vous repro­
chent voire négligence ft leur egard, qui de­
rail cause de leur faillite dans la vie. L'

OVONOL
6 base d'Kxtiail de Foie de Morue, Jaunm 
d'Oeufs, diode, dos Hypoptwsphltes compo­
sas. etc. (sans alcool) est particulièrement 
efficace (titrant In PERIODE de la CROIS­
SANCE. Au moindre Indice de MACX de 
TETE, de PATIRUE, d'AMAICRIMEMENT, 
s'Iln «ont criturrH de BOUTONS, s'ils srmt 
PLEURARDS, MOIS. PARESSEUX, s'il» 
manquent d'APPRTIT. nTiéaltez pas ft leur 
faire prendre l'OVONOI* qui aura vite fait 
de le» ramener ft leur étal normal.

Tl (VI citer Im pbarmaclena tw par la poste.

! dédoublemenL Ce serait fa ’mort de 
notre influence d’éducaleurs catho­liques.

Voilà, ce semble, à peu orès tout 
ce qu’a voulu nous rappeler M. le 
chanoine Courchesne dans Nos Hu­
manités.

Arthur ROBERT, pire.
(Le Canada-FranraU)

Un nouveau livre 
du P. Fontanel

UNE INTERESSANTE PREFACE
Le P. Fontanel, s.J„ qui a déjà à 

son actif de si intéressants travaux 
scientifiques sur notre pays, vient
de publier, sous le titre Minérale-____
qie et géologie appliquées au Ca- tïr le's différences

spécialiste. \ part quelques lois gé 
né raies, elle est faite de monogra­
phies et d’hypofnèses sur les divers 
composés naturels. Or, les hypothè­
ses ne sont pas le fait d’un ensei­
gnement élémentaire. Quant aux ! 
monographies, elles deviennent fa­
cilement une répétition de la chi­
mie et sont de plus une surcharge 
énorme pour la mémoire: ce sont 
d’interminables listes de propriétés 
différant à peine les unes des au­
tres. L’élève confond, s’ennuie, se 
dégoûte et ne retire aucun profit,

En minéralogie et en géologie 
élémentaires, il faut initier les élè­
ves, leui» faire aimer ces sciences, 
leur apprendre à travailler, leur in­
diquer les sources de renseigne­
ment et les instruire convenable­
ment sur leur pays. C’est à peu 
près tout ce que le temps permettra 
de faire. Les élèves studieux et 
ceux qui auront des aptitudes par 
ticulières et désireront se spéciali­
ser, continueront leurs études avec 
goût.

Ces remarques générales aide­
ront à justifier quelques particula­
rités de ce livre.

lo Partie technique. Si on garde 
les proportions, un élève à qui on 
demande d’identifier les principaux 
minéraux doit avoir vu en chimie 
les méthodes pour dissoudre un 
composé dans un acide et retrouver 
un métal dans un sel ou un mélange 
de sels. Or, cet élève possède loot 
ce qu’il fatil pour analyser tous les 
minéraux qui sont en même temps 
des minerais et beaucoup d’autres.
A quoi bon alors cette lectinique 
variée et souvent peu sûre donnée 
dans tant de livres? Aussi avons- 
nous jugé suffisant de résumer les 
méthodes d’identification en les ap­
pliquant aux principaux minerais 
du Canada.

2o Echantillons. Dans un cours 
élémentaire, le meilleur moyen 
d’étudier est d’examiner un échan­
tillon bien étiquetté. Or, toute mai­
son d’éducation prut se faire une 
petite collection en s’adressant aux 
ministères des mines, fédéral et | 
provinciaux, ou aux compagnies mi­
nières. L’oeil reconnaîtra parfaite-1 
ment quelques variétés de quartz et 
’ th. le ’ •

7o Union de la minéralogie et de 
la chimie. La minéralogie prati­
que se rapproche nécessairement de 
la chimie. En fait, on étudie les 
gisements des minéraux dans les 
deux sciences, aussi bien que leurs 
principales propriétés. Habituelle­
ment, la minéralogie fait abstraction 
de la métallurgie et de l’emploi com­
mercial et industriel de métaux. 
D’autre part, dans un cours élémen­
taire de chimie, à cause de l'im­
mensité de cette science, on fait 
fréquemment la même abstraction, 
d’autant plus qu’il y a une tendance 
marquée à séparer la chimie de la 
métallurgie. L’éleve est ainsi privé 
de connaissances intéressantes et 
utiles. 11 nous a semblé nécessai­
re de combler ce déficit ou de rap­
peler les notions vues en chimie 
par le résumé des procédés métal­
lurgiques et des usages des princi­
paux métaux. F’ar contre, il ne 
saurait être question de monogra­
phies complètes dans un cours élé­
mentaire et dans une branche sim­
plement connexe de la chimie.

So. Indications géographiques. 
Appliquées à un pays, la minéralo­
gie el la géologie présentent de gros­
ses difficultés pour les indications 
géographiques. Le lecteur s’inté­
ressant surtout à sa région, à sa 
province, jugera trop développés 
les renseignements donnés sur les! 
autres provinces, et incomplets I 
ceux qui concernent ia sienne. Ain­
si, pour les mines, tantôt on ne vou-! 
dra que le nom des grands gise­
ments, tantôt on désirera connaître 
les moindres détails; en géologie 
on se contentera ici des grandes li­
gnes et ailleurs on réclamera les 
dernières subdivisions des ter­
rains. Quand il s’agit du pays 
qu’on habite, de sa patrie, les gran­
des lignes ne suffisent pas: le pa- 
Iriotismc suppose et exige davanta­
ge. D’autre part, il ne faut pas 
noyer le principal dans l'accessoi­
re. Nous avons cru qu'il valait 
mieux donner plus que moins, à
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cause de la difficulté que les élè­
ves studieux éprouveraient à com­
pléter. L’élimination, quand elle 
est nécessaire, est facile, puisque 
nous nous adressons aux classes su­
périeures. Mais ici encore il fau­
dra se tenir au courant des progrès 
miniers de chaque région.

9o Classifications géologiques. 
Dans l’étude d’un pays neuf et im­
mense la classification des terrains 
prend quelque temps à se fixer; les 
listes varient, l’ordre et le nom­
bre des formations changent. Faut- 
il attendre une nomenclature im­
muable pour la communiquer aux 
élèves? Nous ne le pensons pas. 
Nous avons vu en effet que le but 
de l’enseignement est d'initier, d’ap­
prendre à travailler, tout en faisant 
aimer. Il faut, pour continuer ses 
études, que le jeune gradué puisse 
lire les livres plus développés. Or, 
ces livres nomment généralement 
les terrains sans les placer dans 
leur cadre; le lecteur doit déjà pos­
séder ce cadre. Pourquoi, du reste, 
s’effaroucher de ces listes rébarba­
tives? Pas n’est besoin d’obliger 
l’élève à les apprendre par coeur: 
un petit résumé lui indiquera ce 
qu’il convient de confier à sa mé­
moire. Que ia longueur et l’ordre 
des listes puissent changer, cela est 
de peu de conséquence: les élèves 
qui étudient la minéralogie <1 la 
géologie savent sans doute déjà que 
d’autres choses encore changent sur 
la terre!

lOo Documentation et illustra­
tion. Les ouvrages écrits sur la mi­

néralogie et la géologie du Canada 
forment une riche bibliothèque, 
Les livres sont illustrés à profusion 
et accompagnés de cartes géogra­
phiques et géologiques pour toutes 
les localités étudiées. Quand on 
sail que le gouvernement a distribué 
gratuitement tous ces documents à 
qui en manifestait le désir, on se 
demande pourquoi le Canada n'est 
pas mieux connu! Outre la collec­
tion des minéraux dont nous avons 
parlé, chaque école devrait possé­
der les principaux ouvrages avec 
leurs gravures el leurs cartes. Les 
élèves studieux pourraient ainsi fa­
cilement approfondir Jcs questions 
qui les intéressaient sur telle mine 
ou sur telle région. Les cartes géo­
graphiques oui une grande impor­
tance pour préciser les idées et ai­
der la mémoire. La section des 
ressources naturelles du ministère 
de l’intérieur à Ottawa dispose 
d’une collection étendue de plaques 
pour projection dont beaucoup peu­
vent illustrer'renseignement de la 
géologie et de la minéralogie du 
Canada. Ces plaques sont aimable­
ment prêtées à quiconque peut les 
utiliser.

En somme, le but de ce livre est 
d’initier à l'étude de la minéralo­
gie et de la géologie du Canada, 
d’éveiller le désir de compléter des 
connaissances intéressantes* for­
matrices el uliles. C’est, croyons- 

! nous, le moyen le plus sûr d’inté- 
! rosser à la partie spéculative et 
technique et d'inspirer Je goût de la 
spécialisation.

,
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nada, un nouveau traité dont on 
sera sûrement heureux de lire ici 
la préface. (Ce livre, relié, se vend 
$2.00, franco, au Service de Librai­
rie du Devoir. Remises par chèque 
payable au pair à Montréal, bon, 
ou mandat postal).

Ce livre n’est pas un manuel tech­
nique. îl a été écrit pour aider l’en­
seignement de la Minéralogie et de 
la Géologie appliquées au Canada. 
Il poursuit un but particulier qu'il 
faut préciser et justifier.

Dans les collèges classique* et les 
classes supérieure» de renseigne­
ment primaire la place réservée

de feldspath, le mica, l’amiante, les 
minerais de fer, de cuivre, etc. Si | 
on place à côté de la collection un 
traité détaillé; si on revient sou­
vent à la collection, en faisant no- 

et les ressem­
blances... les élèves studieux dis 
tingueront bientôt les minéraux ies 
plus importants.

3o Cristallographie, Colle scien­
ce dépasse un cours élémentaire. 
Très rarement les Composés nntu-i 
rois présentent une cristallisation , 
assez franche pour être perçue à 
l'oeil nu, el peu de maisons ont, 
l’apareiliage requis pour décou­
vrir les formes cristallines. On doit ! 
donc sc borner à quelques notions 
sur la cristallisation et les systè­
mes naturels. Or, ces notions sont 
habituellement données eu chimie 1

n* rtilmian* Franm-A mérltalnF 
HT», tu* Montré»’.

Lté

itiix sciences est née essai rement cost tant mieux, car là on peut 
restreinte. Quand la phvsiqvr. la i obtenir des exemples nets, visi- 
chimie, la zoologie el la botanique | b'es' cn réalisant les conditions 
onl pris leur part de celte place, jl exigées pour la formation des cris 
en reste fort peu pour la minéra-
logic et la géologie. Il s’ensuit que I” Listes des propriétés. L'énu- 
la somme des notions à donner dans mération des propriétés physiques i 
res deux branches est très limitée. : et chimiques est monotone, faligan-
Ces notions doivent donc être choi­
sies parmi le-s plus importantes.

Mnlr comment apprécier cette 
importance? S’il s'agissait simple

le. Il faut néressairement un choix 
qui est lohjours un peu arbitraire. 
Nous avons eru preferable de men­
tionner les principales prcqiriétés

turn' de développer le mémoire. |utilisées dans le commerce i-j |’in-
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«f Automobilisme --Tourisme
moment où le piston passe au point 
mort. On vérifiera ensuite sur la
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Le com du technicien

LA CONDUITE DE LA VOITURE
^ __ 4

Les progrès de rautomatisme — Comment se servir de 
la manette d'avance à rallumage — Le calage de la

Si on ne peut pas arriver à avoir
_________ . avance suffisante, on refera le ca-

route si on peut obtenir un fonc-'iage en donnant une avance ini- 
tionnement correct, c'est-à-dire si tiale, la cane porte-came étant tou- 
on peut avoir une avance à l’allu-1 jours dans sa position de retard 
mage suffisante, en manoeuvrant à maximum.
fond Ja cace iporte-came. S’il en est F.e seul risque que Ton court en * * fl •ainsi, le calage est bon. .donnant trop d’avance initiale, c’est

magnéto
Nous allons aborder aujourd’hui 

un autre sujet, complément de no­
tre article de samedi dernier, à 
savoir comment on doit conduire 
son moteur, et en particulier com­
ment il faut manoeuvrer les manet­
tes d’avance à l’allumage et de cor­
rection de carburation, suivant les 
circonstances, pour tirer de sa voi­
ture le meilleur parti possible.

Ko plus en plus, l'automatisme 
règne en maître sur les voilures 
automobiles, (.’est ainsi que les 
carburateurs actuels sont automa­
tiques, c’est-à-dire peuvent fournir 
;>u moteur un mélange de propor­
tion convenable, sans l'interven­
tion du conducteur. Four les ma­
gnétos on utilise aussi de plus en 
plus les dispositifs automatiques 
d'avance à l’allumage pour rempla­
cer le système d’avance fixe ou 
d’avance variable à la main. Ce­
pendant. la conquête de l’automa­
tisme n’a pas élé aussi rapide au 
point fie vue «le l'allumage que 
pour les carburateurs. Aussi allons- 
nous insister un peu sur l'emploi 
convenable de la manette d’avance.

L'avance de l’allumage, c’est-à- 
* * *

dire le décalage entre le moment 
où l'étincelle jaillit entre les élec­
trodes des bougies cl celui où b 
piston passe au point mort haut, 
doit être, chacun le sait, ' d’autant 
plus grand que le moteur tourne 
plus \itc. Les dispositifs automati­
ques d’avance font varier cet angle 
avec la vitesse du moteur.

Lorsque la magnélo comporte 
une manette d'avance sans dispo­
sitif automatique, il faudra donc 
agir sur cette manette «le façon à 
donner plus d’avance quan«t le mo­
teur tourne plus vite et moins lors­
qu'il ralentit.

C’est ainsi, en particulier, que 
lorsqu’on roule en palier il faudra 
plus d’avance que lorsque le mo­
teur ralentit dans une côte ou ef­
fectue une reprise, Mais la vitesse 
du moteur n’est pas le seul facteur 
qui influe sur la grandeur qu’il 
convient de donner a l'avance à 
l’allumage. Nous retiendrons «leux 
autres facteurs importants, à sa­
voir la richesse du mélange fourni 
au moteur et la température de ce­
lui-ci.

Un mélange correct, tel que celui 
qui est fourni par un carburateur 
bien réglé, s’allume plus vite qu’un 
mélange pauvre. Si donc le carbu­
rateur possède un correcteur pou­
vant être commandé à la main, il j 
conviendra en général de donner i 
un peu plus d’avance quand on 
marche avec le correcteur ouvert

ximum d’avance.
Moteur tournant à pleins gaz a 

grande allure, trois «juarts de l’a­
vance à peu près.

Pour h*s reprises et les côtes 
montées à la vitesse Inférieure de 
rotation du moteur, diminuer l'a­
vance.

Il y a d’ailleurs un moyen simple 
«le savoir si le moteur marehe avec 
l’avance qui lui convient. Si le mo­
teur n’a pas une avance supérieure, 
il ne donne pas toute la puissance 
dont il est capable. Si, d’autre part, 
il a trop d’avance, il fait entendre, 
soit un cliquetis caractéristique, 
soit même un cognement, si les gaz 
sont ouverts en grand.

Ce cliquetis ou ce cognement ser­
vira de critérium pour la manoeu­
vre de la manette d’avance qu’on 
pourra résumer ainsi: donner tou­
jours le maximum d’avance possi­
ble, en évitant toutefois de faire co­
gner ou cliqueter le moteur.

Enfin, il y a lieu de tenir compte, 
nour régler l'avance à l'allumage, 
de la nature du combustible em­
ployé: la vitesse d’inflammation 
des mélanges d'air et «l’essence, 
d’air et «le benzol, d'air et d’alcool 
n’est pas le même. De ces trois mé­
langes, c'est le mélange air-i'ssence 
Tui s’allume le plus vite et qui né­
cessite par suite le moins d’avance. 
Pour*le benzol, il faut un peu plus 
l'avance, et pour l’alcool plus en­

core.
Comme l'étendue de l’angle dont 

on peut faire varier à la main l'a­
vance à l'allumage d’une magnéto 
■vst relativement restreinte, il con­
viendra, lorsqu'on change de com­
bustible, de refaire le ralage rie la 
magnéto sur le moteur, faisant va­
rier dans le sens convenable l’angle 
d'avance initial.

Puisque nous parlons de l'ampli­
tude de l’angle d’avance qu’on peu! 
obtenir d'une magnéto, nous de­
vons indiquer qu'il faut éviter 
d'augmenter l'angle d'avance d’une 
magnéto qui a été déterminé parle 
constructeur de la machine. Sur la 
plupart des magnétos, l’angle d’a­
vance est déterminée par la lon­
gueur de l’encoche pratiquée dans 
la cage porte-came, encoche dans 
laquelle se trouve engagée une vis 
fixe placée sur le bâti de la machi­
ne. Dans les magnétos à quatre cy­
lindres. l'angle d'avance est d’ordi­
naire de 24o. Sur les six-evlindres, 
le décalage de la cage porte-came 
est le même (24ol. mais, puisque la 
magnéto tourne une fois et demie 
plus vife que le moteur, rela cor­
respond à 30o.

Evidemment, en augmentant la 
longueur de l'encoche dont nous

trouvant sur la limite de sa course.
Il faut donc respecter les cotes 

fixées par le constructeur de la*ma- 
gnéto, faute de quoi on s’exposerait 
à des déboires, en particulier pour 
la mise en route.

Il existe, ou plutôt il existait, des 
dispositifs d’avance réalisés par dé­
calage de l’induit de la magnéto 
par rapport à son arbre de com­
mande. Dans ce cas, la course pos­
sible de l’avance à l’allumage est 
théoriquement illimitée.

Dans les systèmes d’allumage par 
bobines, on peut également avoir 
une course d’avance aussi grande 
qu’on le désire, puisque le courant 
primaire qui parcourt l'enroule­
ment gros fil «le la bobine est four­
ni par la batterie d’accumulateurs, 
et non pas par des phénomènes «l’in­
duction magnétique, conpne dans 
une machine pourvue d’aimants.

Il est bien rare, d’ailleurs, que 
l'angle de 24o prévu pour le déca­
lage de l’avance ne soit pas suffi­
sant. S'il en était ainsi, il faudrait 
s'adresser au constructeur de la ma­
gnéto pour lui demander de la mo­
difier ou de l’échanger, en indi- 
«juant quel est l'angle maximum 
«l’avance que l’on désire.

* * *
Les magnétos sont en général ca­

lées convenablement sur le moteur, 
lorsque la voiture sort de l’atelier 
de mise au point. On peut toutefois 
avoir à exécuter ce calage, et c’est 
pour cette raison «pie nous donne­
rons quelques indications pratiques 
sur les directives que l'on doit sui­
vre «Jans ce cas.

Si on n’a aucune donnée relative­
ment au fonctionnement du moteur, 
on mettra le dispositif d’avance 
dans la position de retard maxi­
mum et on calera la magnéto de 
façon que la rupture se fasse au

que lorsque celui-ci est fermé. Mais.! avons parlé, on pourra augmenter 
re qui importe plus encore que la 1 amplitude du décalage de l’avan- 
«lualité du mélange fourni au mo- Mais on crée ainsi la rupture du

Pi

Un homme de l’Illinois invente 
un humeeteur de vapeur et 

économiseur d’essence.
75 MILLES Air GALLON

WHEATON, ILL.—Spécial. - M. Walter 
f.rltchlow, 4li.->9A Street, <1e cette ville, a 
inventé un nouvel et merveilleux HUMEC- 
TELR Ue VAPEUR et ECONOMISEUR 
D’ESSENCE pour lev moteurs n essence, qui 
assure au\ autos un parcours surprenant 
par quantité donnée d’essence et leur epar- 
Riie les ennuis du carbone, des hougies et 
des soupapes. L’HUMECTEUR et ECONO­
MISEUR D’ESSENCE est un APPAREIL qui 
HUMECTE la VAPEUR et fait fonctionner 
le MOTEUR constamment avec la même 
efficacité merveilleuse que par une nuit 
fraîche et moite.

VOICI QUELQUES-UNS DES MEILLEURS 
RECORDS SIGNALES:

Ford.....................................7ô milles
Chevrolet..........................47 milles
tKxtge....................................Sfi milles
Ruick ................................. .11 milles i,
Chrysler.............................35 milles
Essex ..............................<M milles
Oldsmohlle.........................4.3 milles

U y en a encore des milliers d’autres 
remarquables. Des affidavits assermentés 
rendent ces témoignages très convaincants. 
M. Critehlow offre un appareil graluit pour 
le faire connaître. Demandrr-ie-lui par 
lettre. Il a aussi besoin de distributeurs 
de comités et d’Etats qui pourront faire de 
f.illfl n f’J.olkl par mots

qualité
leur, c’cst sa densité. Quand le mo­
teur tourne aver le papillon du 
carburateur ouvert en. grand, ü 
absorbe, comme on dit, des cylin­
drées complètes, cest-à-dire que la 
pression du gaz dans le cylindre a 
la fin du temps d’aspiration est 
voisine de la pression atmosphéri­
que. Au contraire, lorsque le papil­
lon est partiellement fermé, le cy­
lindre né se remplit qu’incomplète- 
ment, et la niasse des gaz qu’il con­
tient est plus faible au moment de 
l’allumage «pie dans le cas précé­
dent.

Plus cette masse de gaz est fai­
ble, plus la flamme s’y propagera 
avec lenteur. C’est là le phénomène 
principal dont on devra tenir 
compte pour la manoeuvre de la 
manette d’avance; un moteur tour­
nant à pleine charge a besoin de 
moins d’avance «tue lorsqu’il tourne 
avec les gaz à demi-êtranglés.

Bien entendu, les dispositifs d’a­
vance aulomalique ne tiennent pas 
compte de ce phénomène, et e est 
une des raisons pour lesquelles on 
les complete à l’heure actuelle par 
une avance commandée à la main, 
dite, dans ce ras. correcteur d’a­
vance.

Alors qu’on avait besoin de tou­
cher à la manette d’avance pour 
les variations de vitesse du moteur 
s’il n’v avait pas d’avance automa­
tique. il faudra la manoeuvrer, mê­
me s’il y a une avance automatique, 
lorsqu’on fera varier la quantité de 
mélange admis.

On donnera donc par exemple 
toute l’avance quand la voiture 
marche à grande vitesse en palier 
avec les gaz à demi ou trois quarts 
ouverts; aborde-t-on une côte qui, 
sans faire ralentir la voiture, né­
cessite cependant la marche à plei­
ne charge? On diminuera alors lé­
gèrement l’avance, sous peine d’en­
tendre cogner le moteur.

Enfin, la température influe éga­
lement sur l’avance à l'allumage, 
Si le moteur est très chaud, les gaz 
s'enflammeront plus vite que s’il 
est froid.

Ce facteur n'intervient d’ailleurs 
pratiquement qu’au moment de la 
mise en route. On constate fréquem­
ment. lorsqu’on vient de démarrer 
du garage le matin, surtout par 
temps froid, que le moteur donne 
des pétarades au carburateur pen­
dant un certain temps, même si ce- 
lui-ri es! bien réglé. On fera dispa­
raître ces pétarades en donnant d’a­
vantage d’avance, jusqu'à ce que le 
moteur ait pris sa température de 
régime.

Voilà, dira-t-on. bien des consi­
dérations qui influent sur la ma­
noeuvre de la manette d’avance, 
qui devient alors extrêmement dé- 
lîrate si on veut tenir compte de 
tout. Evidemment. Mais, il faut bien 
se dire que. dans la pratique, on se 
contente «l’approximation, et que la 
déterminatiqn exacte du point d’al­
lumage n’est généralement pas né­
cessaire.

On se contonteca d’observer le» 
ré ries suivantes, que noua avons 
déjà énoncées, et que nous répétons 
ci afin de les condenser.

Lorsque la voiture démarre mo- 
leur froid, donner beaucoup d’a­
vance. et In réduire dés que la tem­
pérature normale est atteinte.

Quand le moteur tourne vite, avec 
gaz pas complètement ouverts (pri-| 
se directe en palier ou côte montée 
•n troisième, moteur emballé), ma-|

circuit primaire dans une région j 
où le courant qui passe dans Pen- I 
roulement de la magnéto n’n plus 
l'intensité suffisante. Aux grandes 
vitesses, on aurait tout de même 
une étincelle, mais il serait impos­
sible. par exemple, de mettre le mo­
teur en route, la cage porte-came se
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Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
AVOCATS

Aldérlr BUIn. 
Jf»n F»ut»ux,

L.L..K
L.L..B.

BLA1N & FALTEUX
AVOCATS

Imm. Dulnth, chambre 21, M»in 522» 
50. rue Notre-Dame oueet Montre»!

ASSURANCE

V anier & Vanier
AVOCATS

Anatole Vanier. Guy Vanter»
Tél. Haere 2841 97 Sa^nt-Jacques

Normandin & DesRosiers
l'ourtiers en Assurances

232, RI E SAINT-JACQUES
Tél. Main 3983-4553 Montréal

COMPTA HI.ES

LARUE & TRUDEL
Jarque» Cartier, L.L., L. 
Jein-Victnr Cartier. L.L., L. 
t»-J. Harrelo, L.L., R. 
J.-Eu*. RWurd. L.L., L.

Tél.

COMPTABLES AGREES 
"CHARTERED ACCOUNTANTS*’

-------------- ! T l * Ru('- P A. Eugene Trudal. CA.
Unr. THIS J.-Rllfrld Boulet.C.A. Maurice Chartrê.C.A 

Maurice Sameun, C.A. Emile ReaueaU. C.A 
Dxeid Rnhlllarri, C.A.

(-•rue, trudkl « ficher
„ , _ . • j Syndic» et Liquidateur»Cartier, Barcelo et Rivard Montreal

AVOCATS
Chambre TO.Ia. Immeuble "Pawer”

•S, ru» Craig oueet — Montréal

ST-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 3#, rue St-Jaeqne*
P. St-Gormaln, L.U.L., L. Guérin. L.L..L. 

P. Panel-Raymond, L.L..L.

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant:
Chambre 315 

Edifice “Montreal Truat”
11 Place d’Armes. Tél. Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

MAURICE DUPRE, L. LL. C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

d» l’Etude
Fltipqtrirk. Dupré. Gagnon et Parant 

Immeuble Morin 
111. COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphona 212 et 311
QUEBEC

RELIEURS & REGLEURS
VTI.LEMAIRE & FRERES
REGI^GE ET COUVERT A FEUILLES 
>- MOBILES DE TOUT GENRE 

Edifie» Chambre de Commerce
Harbour 307S 17 St-Jacques

Main 7193

ANTONIO ALLARD
AVOCAT ET PROCUREUR 

*9, Notre-Dame oaeat. Montréal
Bureau du »o<ri

3139 84-Denle . Calumet 9214J

Aver-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 336 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone Main 7160).

^Assurance sur la Vie

Sartbeqarbe
MONTREAL

d’avoir des retours de manivelle 
lorsqu’on cherche à mettre 4e mo­
teur en marche à la main. Lorsqu’on 
opère avec le démarreur, cas géné­
ral actuellement, les retours ne sont 
pas à craindre, car, d’abord, le dé­
marreur lance le moteur assez vite 
pour que l’inertie du volant s’oppo­
se au retour, et, dans tous les cas.

comme le rendement du bendix qui 
engrène avec la couronne n’est pas 
très bon, le démarreur encaisse fort 
bien les retoifrs, c’est-à-dire qu'il 
maintient le volant dans son sens 
de rotation normal, malgré les ex­
plosions prématurées, à. condition, 
bien entendu, que l’avance ne »oit 
pas exagérée.

En plus de ses

4 Vitesses Avant
u

ce 8
v

est un Paige
--/e plus bel auto en Amérique
Ne viendrez-vous pas bientôt faire avec nous une prome­
nade dans le nouveau Paige “8“ à deux grandes vitesses? 
Nous n’aurons lias fait cinq minutes de course que vous 
aurez la conviction que ce Paige est l’auto à MEILLEUR 
RENDEMENT encore construit.
Venez vous promener dans le seul “8” cylindres américain 
qui possède les plus grands perfectionnements réalisés de­
puis l’Invention des pneus ballons et des freins aux qua­
tre roues. Venez sans retard. Cela ne vous engagera en 
rien. Nous voulons simplement «lue vous VOYIEZ l’excel­
lence de rendement obtenue et le plus bel auto en Amérique.

Aucun autre ne peut accomplir tout ceci :
De 5 à 25 milles à l'heure en 5.6 secondes seulement et 
jusqu’à 40 milles à l'heure en 5 secondes de plus. Même 
expioit phénoménal sur la pente la plus longue et la plus 
raide.
70 milles francs à l'heure et plus, avec autant «Taise et de 
facilité que vous en faites actuellement 50.
Economie, approximative de de guzolinc en quatrième 
vitesse sur les grandes vitesses ordinaires.

Vitesse d’un mille à la minute, toute 
la journée si vous le désirez, avec la 
souplesse, la facilité et l’économie 
d’une course ordinaire à 35 milles.

L. PRE FONTAINE
DISTRIBUTEUR

4215-29 rue DuLaroche, nord Parc Lafontaine 
Tél. Amherst 3763-5910 Ouvert le soir

- VENDEURS

Unr maison rrcommatidablr

Oswald et Arthur BENGLE
(en société avec M. Robert Berlinguette)

tiennent une nouvelle
SALLE d’EXPOSITION d’AUTOMOBILE

au no 1246 rue Ste-Catherine Est, près Fullum
II* ont l’agence du CHANDLER et vendent des autos usagés 

de boiuie marque
On trafique toujours avec succès chez eux, comme à la 
NORTH END MOTOR SALES LTD, no 5626 avenue du Parc.

CMé A Côté Enr., Québec. P.Q.
S. Girardln, Sherbrooke, P Q.
C. McGee, Lacolle, P.Q 
H. Penaud, Ste-Dorothôe, P.Q.
I Inglis, Enowlton, P.Q.
H. Gilbert, Port-Alfred, comté Chicou­

timi, P.Q.

P. Halikns A Rallard. Drummondvllle, 
P.Q.

.1. F. Nadenu, St-Joaeph de Beauce. 
P.Q.

Willy Laporte, Ste-Elisabeth, comté 
Joliefte, P.Q.

paquet

Le memeur 
cigare

^ i 

10*

a Toujours
une Raison /

<< U âme de la Bière ”
C’est avec le plus 
bel orge sélectionné 
du Canada que se 
fabrique le Malt, qui 
sert au brassage de la 
Dow Old Stock Ale 
—de là sa merveilleuse 
valeur nutritive»

SïîtiS

U SftllE COMMûHE CAIlADinflfl: FdANCMSf O’ASSURMKI SURUfH

Old Stock Ale
mûrie à jjpinl

Prime par la Force et par la Qualité
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MUS1CA 1
(Huile de la page 6»

La chanson canadienne
M. Charles Marchand exécutera

LE RADIO
rrII'

3e 10 mai au Monument National jt Numéros intéressants 
Je programme suivant au profit
écoles catholiques acadiennes: Dimanche «oir. 4 7 h 13. «u poste

f'hnmnn dr France__-1 A la ©lai- WBAF, Charles Harrison, Hedfrrne HoIlius-C/ia/îJO/1 ae rrame. l. n. IJ * head, t^ôr> Vernon Arehlbaid. baryton,
re-fontaine (avec quatuor) ; Ma- Hrank cmxton, basse, et Allan MoOuhae.
rianne s’en va au moulin (avec Lundi. J* 9 mai, 4 9 h., au porte iaeaf,

— ‘ ‘ opéra La Jocauku.
MFardi, à 8 heures, au porte ^ABAF, 

l'heure Eveready, et au poste WBï, «pia- 
tuor de flûtes.

MencfOdi, 4 * h., au posta WJÜ, heure 
well.

quatuor) ; 3. Hier sur Je pont d’Avi­
gnon; 4. Gai on ilà, gai le rosier.

Coutumes françaises implaniées 
au Canada.— 1. La guignolée (avec; Maswei.. 
quatuor); 2. Le couvre-feu (avec! ^tMera^u^ posts wraf, opé-
quatuor). 4 w j VendMdl, h 7 h„ au posta WHAJP, la fsm-

Influences étrangères.—1, Mon .fare (Wldtnan.
père a .fait bâtir maison (Gentico-1 programmes de samedi

Postes canadiens
CK AC, 411m. Montréal. — 7 h. Orchestre. 

7 h. SO. Trio du Windsor. 8 h. 30 Studio.
GFOF. 411m Montréal. 12 h. 35. Or- 

chestrr. 4 h. 45 Muslqut.

Postes américains
4 H. P JC.

KYW, 6M«n. Chicago. — Musique 
WCAE, 481 ui. Pittsburg — Orchestre 
WBZ. 333m. Springfield. — Orchestre. 
WEA>, 492m. New-Ym-k. — Ofehaatrr. 
WJ Z, 4âim. New-York. — Orobeatre. 
WMCA, 34!m. MéW.York. — Orchestre 
WOB. 403m. Newark. — Orcheatre.

S H. It P.M.
WON, 309m. Chicago. — Concert.
WPG. 299.8m. Atlantic City. — Musique.

I « H. 13 P.M.
KX>K.%L 308m. E. PHteburg. -r Concert 
WKBH, 370.2m, Chicago. — Symphonie. 
WTÀM. 389.4m Cleveland. — Orchestre. 

4 H. 89 P.M.

WMCA, .341m. New-York. — Orchestre. 
WOft. 406m. Newark. — StwMo.
WnsV. 375m. New-York. — Ensemble.
WJZ, 453m. New-York. — rHio, et or-1 Gioopnuo

Must-
chestre du studio.

WPG, 290.8m. Aid an tic City
cime.

7 H. 1« P.M.
WBZ, 333m Springfield — Concert.

7 H. 15 P M
WOK, 4851*. Newark. — Concert.

7 H. 1« P.M
WPG, 299.8m. Atlantic City. — Orchestre.

8 H, P.M.
ÀHHM, 226m. Chicago. — Orchestre. 
WtiN, 303m. Chicago. — Musique.
WOH, IOSth. Newark. — Concert du pos­

te YMltA,
WTAM. 389 4m. ClereSand, — Studio.

8 H 10 P,M
WPG, 299.8m Atlantic City. — Concert.

9 H 30 F M
W'GBS, 316.8m Nicw-York. — Violon.

8 H 49 P.M
WPG, 399.8m. Atlantic City. — Orchestre.

S H. P.M.
KYW, 538m. Chicago. — Musique.
WtïN. 388m. Chicago. — Opéra.
WOB, 495m. Newark. — Concert.

t H. 19 P.M.
WEAF, 482m. New-York. — Orchestre.

I B. It P.M.
WBZ, S88m. — Orchestre.
WPG, 299 8m Atlantic City. — Orchta-

tré,
18 H. PM.

WBBM, 226m.. Chicago. — Orchestre. 
WJZ, 455m. New-York. — Orcheotre. 
WMGA, 341m. New-York. — Orchestre. 
WEAF, 49dm. New-York. — Orchestre. 
WPG, 299.8m Atlantic City. — Orchestre.

Il B. P.M.
WBBM, 226m. Chicago.
WRBH. 37(hn. Chicago

- Musique. 
— Orclllestre.

Programme de dimanche 
Postes canadiens

3 h. 46. Heu*

11 h., office ;

mm); 2. Jcnaouiche tenagn
Chansons canadiennes.—1. Goin- 

î>iainte: Petit rocher; 2. Chansons 
patriotiques: a) Les noms cana­
diens. b) Tien» bon, Raymond, c)
J.e laboureur (avec quatuor); 3.
•Chansons amoureuses: a) Vive la 
Canadienne, b) Comme ça; 4. Chan­
sons humoristiques: a) Les chau­
ves. .. sourient, b) 1-e pont de Lon- 
gueuH. c) La valse des belles-mè­
res.

Chansons du terroir (en costu­
me).—1. Laissez passer les rafts- 

: men ; 2. C’est l’aviron qui nous me­
né,; 3. Dans tous JéS cantons; 4.

/Rai chez Roulé; 5. Mon cher ami 
1 si tu t’enivres; 6. T.a visite du Jour 

dp l’An; 7. L’alouette chanta le 
jour; 8. Envoyons de l’avant.

O Canada.
A Plmmaculée-Conception
C’est mercredi le 18 mat pro- 

tchain, à 8h. 30 p.m., qu’aura lieu, 
ià la salle de l’Immaculée-Goncep- 
tton, le concert de la chorale des 

pÿnfants de Marie de la paroisse 
.avec, le concours de Mmç Chamber- 
land-Paquin; Mlle Marie-Anne As- 
selin, Mlle Gabriel le Allard, Mlle 

i.lranne Desjardins, M. Albert Cham- 
berland, M. Jean Belland, M. Ar­
mand Gauthier.

Voici le programme:
1- Prem/er sourire de mai: Cé­

sar Franck (La chorale).
11 a) Après un rêne: Gabriel Fau­

ré; b) Bonjour Smon: Léo De­
libes (Mlle Jeanne Desjardins).

3 a) Danse Festival: Medtncr; 
b) Tarentelle: Gocdicke (Mlle 
Gabrielle Allard).

4 a> Xuit d'étoiles: .Widor; b)
Matin clair: M. Pesse (Mlle Ma­
rie-Anne Asselin).

5—a) .4ir; Jean Huré; b) Mélodie '
Arabe: Glazounow; c) S al la- \ 
relie: KlcnKcl (>f. Jean Bel-: 
land).

6 Sur la mer: Vincent d'Indv (La 
chorale).

7 a) L’heure d'azur: A. Holmès; 
b) La fermière: d’Hardelot (M.
Armand Gauthier).

.8 a) Andante de la symphonie 
espagnole: Lalo; b) Preludium 
e Allegro: PuRnani-Kreisler ;
(M. Albert Chantberland).

0 Plaisir d’amour: Martini (Mlle 
Marie-Anne Asselin et M. Ar­
mand Gauthier).

10- a) Llégie Du Trio en ré mi- 
. near Arensky; b) Scherzo 

Du 3e Trio Lalo (Mme 
Chamberland-Paquin, MM. Al­
bert Chantberland et Jean Bel- 
land).

11 a) Choeur des Fées (Extrait de
- “Im forêt bleue"): Louis Au­

bert; b) Les cloches; Louis j 
Aubert (La chorale).

Les billets sont en vente au pi es- ; 
bytère de riinmaculée-JConce-pLon, !
1043, rue Rachel est. Amherst 186.'). •

“Zizi”
La Société Canadienne d’Opéret-j 

le terminera sa quatrième saisers 
les 23, 24 et 26 mai prochains en 
représentant une oeuvre charman­
te entre toutes: “Zizi”, opérette en 
trois actes, musique de K. Dell’- 
aqua.

l.es interprètes appelés à secon­
der Mlle Turner qui tient le rôle 
de Zizi sont: Mmes Fabiola Hade,
A. Alarie, J.-A. Larivière, Geneviè­
ve Davis, L.-P. Deniers el M. Trem- 
Hlav; MM. Charles Goulet, Gaston 
St-Jaeques, Ernest Loisellc, Hono­
ré Vaillancourt, Roméo Mousseau,
P.-E. Leblanc, P. Radakir, Lucien 
Quintal, P. Desjardins et Jean I,e- 
mont.

Les élèves de Mlle Marier
Les élèves de Mlle Marier donne­

ront cette année leur concert à ta 
.Salle Lafontaine. 345. ru© Sherbroo­
ke est. lundi soir le 30 mai.

Le programme sera formé com­
me celui des années précédentes, 
de mélodies de concert et d’extraits 
d’opéra avec costumes et mise en 
scène. Mlle Aurore Miron à qui le 
Matinee Musical Club vient de dé­
cerner un prix d’un an d'études se­
ra au nombre des élèves solistes.
Festival musicai à St-Jérôme
Pour certaines raisons majeures,

3e grand festival musidal qui devait 
avoir lieu à St- Jérôme, le 22 mai 
a été remis au 29.

Comme nous l'avons déjà dit, le 
programme musical sera fourni 
par “La Symphonie du Conserva­
toire National affiliée à lîilniversi- 
té de Montréal, composée de 70 mu­
siciens sous la direction de M. Eu­
gène Chartier et l’Association Cho­
rale de St-Jérôme, composée de 135 
chantres sous la direction de M.
Joseph Fortier, sont à préparer un 
programme musical pour satisfait 
«re les plus exigeants.

On y donnera des oeuvres de 
■Saint-Sarns, Shubert, Sibelius. Men­
delssohn et Lacome.

Fn service d’autobus a été orga­
nisé et quittera Montréal à 5h. p.m. 

our retourner à 11b du soir après; demain, dimanche, qitf
e concert (heure avancée). la journée sociale annuelle <m Syn-

I/Opèra “SI J'étais Roi” dicats catholiques nationaux, sous
le» auspices ou cercle Léon XHI.

Programme de lundi 
Postes canadiens

POOTE CBOF. — 12 h. 35: Orrhwtxe,! 
bourse. 7 h. Conte*.. 7 h. 39, Orchestre 
ou Mont-Hoyau -, ouverture: Sakuntalu. de 
GoMnmrk: Fantaisie: Mignon, de Thomas- 
Ballade, de Chopin. Sélection: Mlle Modis­
te. de Hei4>ert. Hymne au aoleil, de Klm»- 
i y-Korsakov. S h. 30. Studio. 9 h. 30: 
Heure de musique de Radio Ltd.

Numéros intéressants 
Postes américains

, 8 B. CM.
WBZ 30Su), SpriogHeld. — Orchestre.
WEAF, «Mm. New-York. — Trio.
WUM, 405m. Newark. — Ensemble.
WWi, 299.dm. Atlantic City. — Muytc.

i M. 1» F.II.
WHAT. 482m. New-York. — Quatuor, et 

nosto KtiO . *
WJZ. 46tai.* New-York. — Roxy, et chaî­

ne de poste.
WOK, 4(tnm. Newark. — Orchestre.

1 U. P M.
WTUC. 476 9m Hartlord. — Ténor.

7 H. 88 P.M.
WBAF, 482m New-York Htre'a Har­

vesters . —
8 H PM

WHZ, 388œ. Spruigtieifi — Fanfare.
WHAi-, 240m. Baltimore, — Trio.
WBAF, 4V2tn. New-York. — A. and P. I 

Gypgles.
WJZ, 456m. New-York. — The Record 

Boys.
WHN, 361.2m. Buffalo. —• Studio.
WRLSY, 3750). New-York. — Huilâtes.

8 H. Il P.M.
WMCtA, (361 m. New-York. — Heure Jui­

ve.
WPG, 299.8m Atlantic City. — Banquet

I M. («P.M.
K.OA, .322.4m. Denver -- C.oneert.
WJZ, 455m. New-York. — Opéra, et à 

chaîne de postes.
WXJWIL, 42U.3<n. Cincinnati. — Trio.

S H p.M.
WBLAL, 2g8m. Bax" Ini ore. — Concert. 
WLAJfr, 483m. New-York. — Opéra: La

BULLETIN des ACHETEURSn
Dans ce bulletin, vous trouvera* en un dits 

d*oeil, te dont vous çvets besoin 
— Consultesde

Annonces à lire et à retenir paraissant Iles , 
Jeudis et samedis vs*

— Lisez-hs (
aaeétail

TISSUS SPECIAUX
pour

Communautés religieuses
d'Adrien FsaraUr, 

Fabrleanta, Osllina, Frantt.

J.-A. Brault & Qe
Seuls représentants en Amérique

530, rue Ste-Catherine Est
Tét. Bat 1**7, Montréal.

Cloches d'Eglises
«ÿ MAGASIN: 

Carillons.. cloche* neuves 
et d occasion de différents 

poids et prix.
Ecrire ou voit

Z. O. TOURANGEAU
4064 St-Habert Belair 1202 

C. E. MORISSETTE 
236 rue iLatourelie, Québec.

CKAC. 411m. Mcntréal 
i-e du Capitol.

OHVC, 411m. Montréal.
7 h.: Office. 9 h. Studio.

Postes américains
( B. PM.

WBZ. 33.3m. Nprlnglléld — Ensemble. 
WBAf. a4«m. Baltimore. — Concert 
WEAF, 49Bm New-York. — Concert 
WJZ, 455m. New-York. — Contralto. 
W0R, 406m. Newark. — Orgue.

I H 38 P.M. •
WOiR. 4(k>ni. Newark. — Concert.

7 H P.M
WJZ, 456m. New-York -- Concert

7 H 38 P M
KOA, 322 étui. Denver. — Orgue.
WBZ, 333m. Springfield. — Orchestre. 
WGN, .KlSm. Cliicago. — Chant.
WJZ, 4C5nt. New-Yorké. Travelog.

8 H PM
WBBM, 22tai. Chicago. — Variété. 
WHAJR, 275m. Atlantic City. — Ensemble. 
WJZ, 455m. New-York. — Violoofate 
WPG, 299.8m. Atlantic City. — OSoncert.

R H 11 P M
WEAF. 4»2m New-York, et chaîne. — 

Heure Ken».
v 8 H 3# P M 

KOA, 329.4tné. Denver. Concert. 
\\T4BM, 225)0 Chicago. -• Travéiog. 

t B. 41 P.M.
WGN, 3<)Bm. Chicago. - Musique.
WPG 299.8m. Aaltntic City. — Concert.

t H 15 P M
WBBM, 2tMm Chicago! — Mélodie. 
WMAQ, 447m Chicago. — Concert.

» H. 10 P M.
WGBS, S16m. New-York. — Concert.

16 H 15 P M
WTAM, 389,4m. CJeveland. — Orchestre.

10 H. 30 P.M.
WOC, <84m. Davenport. Symphonie.

WHN, TOI 2m. New-York. — Musique. 
WMAK, Itbtai. Buffalo. — Musique. 
WOH, 405m. Newark. Concert.
WHNY, 37im New-York. quatuor.

8 H 15 P M.
WIJWL, 381 tm. New-York. — Concert, i

» H 30 P M.
WBZ, 333m. Npringt'leld. — Orchestre. 
WJZ, 4o5m. New-York. — Orcheatre. 
WOH, 4<»ôm, Newark. — Concert.
WHNY, 375m. New-York — OHtete.

10 H. P.M.
KKM, 322.4m. Denver. — Orcheatre. 
WHAil., 24i6m. BaJtlmore. — Orchestre. 
WBAF', 492m. New-York. — Orchestre |
WOH, 495m. Newark. - Orcheatre.
WKN Y, 37ôm. New-York Orchestre, I 

19 H. 30 P.M
WifN, 361.2m. New-York — Orchestre. | 
WWÜA, 341m. New-York. —• Orchestre. ;

Programmes de mardi 
Postes canadiens

VAJCC, 411m. Montréal. — 4 h.: Bourse.1 
7 h.: Orchestre. 7 h. 3». Trio du Wind-j 
sor. 8 h. Assemblée Taschereau à l’école 
Salaberry.

Postes américains
t H. P M.

Chicago — Musique.
8m. Atlantic City. — Musique ,

6 H. 1» P.M
WJZ, 465m. New-York. — Conoert.

5 H 36 P M
WBlAiL, 246m. Baltimore. — Orcbcslre

Fnasmhie, 
ituor.

_ re
7 H. P.M.

WEBH, 878.2m. Chicago.— Orchestre - 
WEAF, 49Jm. New-York. — Orchestre 
Wttto, Tétai. Chicago. — Opéra.
WJZ, 465m. New-York. — orcheatre, et 

postes WBZ, KI>K>A KYW et W BZA.
WOR, 4otai. Newark. - Violon.
WRINY. 375m. New-York, — Heure Edi­

son.
T H. 30 P.M.

WJ4AI.. MBm. Baltimore — quatuor. 
\VEAF, 492m New-York. htefoire.

7 H 30 P.M.
WPG, 289.8m Atlantic City. — Trio.

SU PM
WAAM, 263m. Newark. — Heure Y M,

CA.
WBBM, 238m. Chicago. — Récitai.
WBZ, oftwn. Springfield — quatuor. 
WftAF, 492m New-York. — Heure 

Eve read y. _______
WJZ, isôm. New-York. — Orchestre) "et 

lH«tes KYW. KSDKA et WTVAJ..
WJ.WG 334.4m New-York. — Vldiou. 
WSeDA, 381 ni. New-York. — Heure Whi­

te.
VWMAjQ. 447 Em. Chicago 
WTN4. 899.80). Atlantic City.

5 H SO P M
KOA, 322.4m Denver. — Concert.
WGBS, 315 6m. New-York. — Quatuor.| 
WOK, 4flôm. Newark. “ '

POUDRE à BALAYER
Huile et cire à plancher 

Vadrouilles — Balais
Servais & Ferras, Ens.
TéL EA. 3248 — 860, Craig E. 

SEULS DISTRIBUTEURS 
dan* la provint* du fomtax 

nettoyeur
“C A N T A N’'

ivixM., awm. oaiiimore. — vrra 
WBZ, 33»m. >9prlugfie.r1. — Enæn 
WTSAlF, 492m. New-York. — QuaM 
WOR, 4flôn) Newark. Onr.iîwtr

BICYCLES
EXCLUSIVEMENT

Nous vendons les fameux 
bicycles

C.C.M. RED BIRD
4.50 comptant — 1.50 par 

semaine
Vous trouverez Ici patins, skis, 
etc., en sus de motocyclettes 
et bicycles à pédales. — Pour 
renseignements, appeler

PLateau 3458
ou s’adresser chez

Mc B R t D E
2961 av« du Pare, près Ontario 

Job. Lamarre, gérant.

Demandez 
à la personne 

qui porte 
NOS VERRES

FAITES EXAMINER VOS YEUX
PAR NOS SPECIALISTES 

VERRES ET MONTURES DE QUALITE
“Prix à la portée de toutes les bournea”

TAIT-FAVREAU, Limitée
LORENZO FAVKEAU—SPECIALISTE

19T STE-CATHERINE EST
Téléphone: LANCASTER 6703

Si Ton savait...
Il suffit d’entrer dans 
l’un ou l’autre de nos 
six magasins pour 
payer moins cher.

BEURRE - OEUFS 
CONFITURES 

SAINDOUX
TOÜSIGNANT f/Æ

Calumet 1053
6312 rue Saint-Hubert
Entre Bellechaeee et Beenbien

880 est, Ste-
Catheiine

prè*
Ohamplaln

2227 Est, 
Ontario

Entra Jotietto 
et Aylwin

1997 Clarke
coin d» 1» ra« 

Fatrmonnt

630 et 203 i 
E., Mt-Royal
I/O» dru* pr«» 
Dclnrnrhc «t 

n»Ioriml*r

Le premier 
mérite

—de nos man­
teaux de four­
rure est In ga­
rantie que 
nous donnons 
de leur irré­

prochable 
qualité.

Les plus der­
niers modèles, 
se recomman­
dant par leur 
fini impecca­
ble, pour ne 
rien «lire de 
leur coupe 

absolument 
parfaite, sont 
présentement 
ét dans

inaga»
Halés 
notre 
«in.
Visiteurs et 

acheteurs 
également les 

bienvenus.

Emile Gourdeau
Spécialiste en fonrrurna 
1151, rue Saint-Denis, 

nngle Dorchester

Le médicament unique pour 
calmer ta douleur, quelle qu’en 
soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de 
Tète, Maux de D»»nts, Fièvres, 
Courbatures, Fatigues, etc.

i >t0 gt J 
JgMJ&Hfyi fhatfnmMmnt *

Le Laboratoire de la
KALMINE

364, Ste-Catherine Est 
MONTREAL

Pour Vos Travmux Electriques
PETITS OU GRANDS VOYEZ NOS 

EXPERTS

J. A. ST-AMOUR LIMITEE
\ ENTREPRENEURS-ELECTRICIENS

Siège social: 6579 St-Denis. Tél. Calumet 0127-0128

La Santé sans Drogues
(Bain* Interne»)

Traitement J. B. L. Cascade
du Dr TYRRELL

contre 1« Conutlpotlon — L’Auto- 
Intoxleatlon — Le Rhumatisme.

A ceux qui le désirent, nous dq'inon* 
le* bnlns é l’Institut

T4I. PL>t«*n 187*
Agence de la province de Ûuébac: 
258 rue Sherbrooke Ouest, App. 3

Obtenez plus pour 
votre argent...

BAGUES — DIAMANTS 
MONTRES-BRACELETS, Etc»

J. A. Emond
LAncaster 5519

245 Stc-Catherine E., Montréal

SERRURIER
."epabations

&CNERA1.K9 J

268 DorduittrEsL
TEL. EST 9356

Trio.

Miulqoe
• H. P JM.

WEAL, 24tai Baltimore. — Bn»emhle. 
WBBM, 370.am. Chicago. — Orcheatre 
WBZ, :®3tn. Springfield — Concert. 
WHAIF, 48!2ni. New-York. — CAvaàoade. 
WHN, 3fH.2m. New-York. — Orchestre.

— Concert. 
Mujiqne Ita-

WlrtVL 
WMICA 

lenne. 
WPG,

L, 3^4 .«tm. New-York . 
A, 341m. New-York

289 8ni. Atlantic City. — Duo.
» H. 13 P.M.

W-BflM, 308ni. Chicago. — Concert.
9 H. «9 P M.

KYW’. 58tai. Chicago. — Couoert.
WPG, 209 8411. Atlantic City. — Réré 

nadea.
WJZ, 455m. Orcheatre. — Orcheatre.

• H. 43 P.M.
WRINY, 37801. New-York. — Trio.

M. Victor Pelletier est élu 
président de la chorale 

t St-Vincent de Paul
La charge de président étant de 

venue vacante à la chorale Saint- 
Vincent de Paul de Montréal, les 
membres, à leur dernière assemblée, 
y ont élu M. Victor Pelletier, basse 
soliste, qui remplissait déjà tesj 
fonctions de premier vice-prési

souffrent et des remèdes que pro­
pose le syndicalisme catholique. Re­
tour en ville par autobus pour tî 
heures. Le prix du passage est de 
un dollar aller et retour; si le nom­
bre des syndiqués est assez fort. H 

les) y «lira remise. Prière aux retarda­
taires de téléphoner leur inscrip­
tion a M. Tremblav, Est 4589-0981 
ou Cal. 8857W.

OUVRIERS TEXTILES NO 4

Préparation des fameux 
jambons "TRIOMPHE” et 
“CONTANT’.

SPECIAL
Jambon cuit fumé spécial 

pour sandwich.

‘La plus importante, salaison Canadienne-Française du Canadaa
UIMM*

Attention spéciale aux com­
munautés religieuses et aux 
maisons d'enseignement.

5149 rue Marquette. Montréal. Amherst 2171

dent. M. Pelletier a dû. malgré ses ^ Syndicat catholique no 4 des 
protestations, répondre au désir ouvriers textiles tiendra une impor-

A. AUBRY f Se
Les grands fabricants d’srttcles 

de ferblanterie
Tôle noire, vernie, gal­
vanisée, etc. Aussi 
grande variété de 
moulins à laver, à 
viande, glacières, es- 
'jreuses, poêles à 
l’huile. fournaises, 
chaudrons, articles de 
granit, en broche, etc.

En rento ches votre qiiInretTTfer.

Exigez la marque “Aubry”.
2340 Ave Delorimier

MeDen f«*»84e en 1*74

unanime de ses eonfrères et son ac 
ceptation finale a été saluée par de 
vives acclamations. Aucun autre

tante assemblée mardi soir, le 10 
mai, dans la salle du Sacré-Coeur, 
soubassement de l’église de Villechangement n’a été apporté à 1» j EmarTW, boulevard Monk. On 

constitution présente du Conseil. | procédera à l’élection de plusieurs
-----  ------- (Officiers nouveaux. Un représen-

1 tant de la Fédération nationale ca­
tholique des ouvriers textiles aéra 
présent à l’assemblée. Tous lesr>—SlïBrxrfilfL

ILS SYNDICATS
CATHOLIQUES

JOURNEE SOCIALE

C

membres sont priés d’assister. Cette 
assemblée s’adresse à tous les ou- 

i vriers et ouvrières1 de l’usine tex­
tile, Côte Saint-Paul.

SYNDICAT DES JOURNALIERS 
Le Syndicat catholique des jour­

naliers sc réunit dimanche après- 
midi, à 2 heures à la salle des Syn­
dicats catholiques, no 2. 655 rue l)e- 

[montigny est. Rapports des offi­
ciers, des délégués et de l'agent d’af-

La qualité des Fourrures 
de Bleau & Rousseau ne 
peut être surpassée.

—RENARD ARGENTE et autres dans 
toutes les nuances.

—MARTRE DE ROCHE, de la Bsie 
d'Hudson et de Rusgie^—

— EMMAGASINAGE —
Confiex-nous l’Emmagasinage de vos

FOURRURES
— PRIX MOnFRBS —

Deux Magasins

Bieau & Rousseau
3852 Saint-Denis 5007 Sherbrooke oue*d

ENCRES-TEINTURES- 
-• COLLES —
de toutes sortes. Produits de 
dualité supérieure, garantis, à 
des nrlA très modestes. Deman- 
dez-les à votre fournisseur ou 
adressez-vous directement à

Id» Compagnie 
Techno-Chimique 

Masaé
Fabricants de Spécialités 

chimiques industrielles
t»*« ru« St-J»»ph. LACHtNR, P. u

Téléphone Lachfne 703

Machine 
à additionner
M*d9l* 4» poche

S2.96
Additionne. »oa.«- 
treit. multiplie. Fait 
le même travail que 
le «-odieux mo«lel» 
de 1108.

diee »ur rSeeptlon du prix ou

C'eut demain, dimanche, qu'a lieu : faires. Tous les membres sont priés
d'assister. Par ordre.

Arlcnt renne ai non satin- 
fait «tan» le» * jour» Agent» de 
mande»

UN CADEAU APPRECIE 

W. R. Security Import, re*.
(-«•a pa»*»1* O, stetton R.. Montre»!

MAIN 0308 
LOCATION 
D’HABITS

C. E. L AMOUREUX & CIE
7'SÎ.’StSLîyW* i1""* «te* *“'bh» de gal« et de
deuH. SPF.CIAL: Jaquette “morning co»t” pour noee* (noir 
ou grl*) et chapeaux de aoie.

26b Notre-Dame est

Hurtubise, Pelletier. (îravel
Licencié* en comptabilité j 

»• RFK SAINT-JACQI K8. MONTREAL 
Téléphone MA in 7618

ERNEST ME UN IE R
LE TAILLEUR CONNU 

334 me Riche! R«t, - - M»ntr4»)
Téléphone BEInlr 0408

au Mont-Saint-Louis
L’opéra Si j'étais roi, qu'on inter, 

.prêtera au Mont Saint-Louis, les 10 
>t 12 niai prochains, est une des 
loeuvres les plus brillantes d’Adol- 
iphe Adam. La pièce comprend trois 
actes en quatre tableaux. Toute 
O'intrigue se passe à Goa, dans les 
Indes, vers 1510.

A tous les points de vue celte 
^oeuvre est admirablement bien fai- 
8e ; à un livret excessivement gai se 
doint une partition des plus jolies.

.Vf l’étais /toi sera fort bien rendu 
9>ar une distribution de tout pre­
mier ordre, et il suffira pour s’en 
convaincre de citer les noms des 
«rtistes, suivants: Dr Paul Trépa- 
jjiler, Joseph Fournier dç Bellaval, 
Ttené Rochon. Bernard Fnrand. J.- 
jMarie Gouin. René Marsnlais, Fer- 
nsnd Girard, etc.

Le publie, qui a goûté au Mont 
jSaint-Louis Lf» Cloches de Corne- 
lpille. Mignon, etc, voudra entendre 
uf l'étais Roi qui tour réserva nn tn- 
fjérét éaal sinon snpérUur.

Cette journée sociale aura lieu cette 
année, h la villa La Broquerie, Bou­
cherville, faute d’un dimanche libre 
à la villa Saint-Martin. La journée 
sociale de 1927 sera lu septième quel 
les Syndicats catholiques organi­
sent. Une journée sociale est une 
journée de prière et d’étude et tou* 
les officiers, chefs du mouvement 
ouvrier catholique feraient bien de 
ne pas manquer d'assister.

Le départ en commun (règlement ( Mères, l’on emploie le Castoria de 
final) aura lieu è 8 heures .(heure1 Fletcher depuis plus da 30 ans com-

Les enfants pleurent 
pour avoir “Castoria”

Prépare spécialement pour 
bébés et enfants de tout Arf.

BALAIS-PANIERS
Vadraujtlr» _ M.trlaa _ RamptllUg» 

,îbr,<,d<* pllr l** ■-•agira «1#
L Atelier de* aveugle* (Nazareth)
7.1 JEANNE-MANCE. p,,

Vêlements “Society Grand’
Canfrvtion •( réparation* f4n4r*laa.

Roméo Blanchard et fie Liée
7 St#>rnthfrf n« Km < n n noon •«!>

Chnnthr* n» t — 1477

ABONNEZ-VOUS
AU

Journal Mensuel
de

BRODEKIE
et

MUSIQUE
25 sous par an.

R A OUI. VENNAT
3770 rue Saint-Denis 

Tel, Est 0822-3065

Il n’y en a pas 
de meilleur: “AERO”

Votre épicier le vend. Exlgez-le—2 livres pour 25 soua.

Le délicieux 
Biscuit

DAVID & FRERE
fibrlnnta

1930 CHAMPLAIN 
TELEPHONES: 

Ktpéd. î Am litre 0200 
lluraani “ 0640

de Montréal), du matin, k la gare de 
l’est, arrière chez Dupuis Frères. Il 
y aura un autobus pour transporter 
les syndiqués. L’arrivée à Bou­
cherville se fera à 9 heures a.m. il 
y aura messe à la villa; déjauner; 
quelques minutes de récréation. Ou-, 
verture de la séance. Dîner. Ré- pr 
création. Dans l'après-midi. M. 
l'abbé L.-A. Lafortune, directeur as­
sistant des oeuvres «ooialea. donne­
ra la conférence. B traitera da Ui 
situation «i»s ouvriers de la provin­
ce de Québec, des mauv dont U**

me substitut agréable et inoffensif 
à l’huile de ricin, au parégorique, 
aux gouttes pour dentition et aux si­
rops calmants. Ne contient pas de 
narcotiques. Mode d’emploi éprou­
vé sur chaque paquet. Les médecins 
de •partout le recommandent. Le 
nrodi................luit authentique porte la signa-

Tel Bat 2140»

Banquets, Réceptions et Noces
VOUS n'avez pas à vous inquié­

ter des détails d’un dîner de 
noces, d'un souper, d'une récep­

tion ou d’un banquet quelconque, 
car nous pouvons vous préparer 
«•es repas dans notre restaurant 
ou h votre domicile dt* façon k 
donner entière satisfaction.

1262-1284, rue Saint-Denis

Lisez et faites lire
“NOS ACTES NOUS SUIVENT”—par P. Bourget 

2 volume*—$1.76 franco.

L

Ouvrage qui suscite te plus vif intérêt. 
Pour l'avoir s’adresser:

Chez DEOM,

Il vient de paraître.

1247 rue Saint-Denis
(voisin de l’Université)
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IA BOULANGERIE ILE MARCHÉ
I. CARON, LIEE D£ MONTRÉAL

BOGRES CONSTANTS D’UNE 1 ('ours fournis
ENTREPRISE DE CHEZ NOUS,; par la maison

36. édifice du Board

pour les farines, 
Elrébeii TurReon,

FONDEE.H, Y A .VINGT ANS

La boulangerie /•• Caron Limitée, 
aujourd'hui la plus importante in- 
lustRir du genre cacnadienne-fran- 
:aise, a eu des débuts fort modestes, 
.t'est le 2 novembre 1907 que M. 
sidore Caron, le prorpriétaire ac- 

Tuel, ouxTait une petite boutique sur 
.a rue Rivard, près de la rue Bien- 
Ville. Curieuse coïncidence, la 
pauvre boutique de M. Caron se 
dressait «m face de rétablissement 
de la Canada Bread, aujourd’hui 
menacé par la concurrence de la 
boulangerie» Caron. Le fondateur, 
n'étant p%s boulanger de métier, ne 
mit pas la main à la pâle, mais par­
tagea avec un employé, le soin de 
la livraison.

En 1909. AI. Caron transportait sa 
boulangerie en plein champ, rue 
Naint-Hubert, a deux ou trois cents 
pieds de rétablissement actuel, qui 
date de f.923. L’an dernier, sur u 
rue Bellecibasse. est venue s’ajouter 
une nouvelle construction, adjacen­
te a la partie centrale. C’est là que 
sc trouvent les bureaux d’adminis- 
ti ation, une vaste salle pour les em­
ployas et la remise pour les voitu­
res.

Les progités de la boulangerie Ca

of Trade; 
pour les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges et Cie, limi­
tée, 26, rue William; pour le beur­
re et le fromage par Gunn. Lan 
glois &. Cie, rue St-Vincent; pour les 
céréales par Quintal et Lynch; pour 
le poisson par Hatton et Cie et pour 
les volaillés par P. Poulin et Cie. 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45. marché Bonsecours, pour 
les nommes de terre, par la maison 
A. Lalonde, 22-24, place Jacques- 
Cartier.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

Prix vendant aux épiciers
SAMEDI 7 MAI 

h Prix dé gros:
Au baril, 2 sacs:

Le prix des farines fortes est en 
core monté de 20 sous, rette se 
maine. Il y a une bonne demande 
pour exportation.
tère patente, Manitoba ........ S8.40
2ème patente, Manitoba . . $7.90 
Forte à boulanger, le baril . $7.70
Farine mélangée. Ontario-Ma­

nitoba, le baril..................... 17.40igei _____ jv ................
ron ont etc constants. En 1908. Parjnp entière, le baril ........ $7.90

faisa'ent la livraison. FarjnC a pâtisserie .............. *6.90
En 1921 le nsombre des voitures at- Farine commune ........ $5.00
teignait la douzaine et la vente de| Farine alimentaire................... $4.40
1 année était de 530,213 pains; l’an-l Gru blanc, tonne ................  $40.25
i.eo suivante. 1/ voitures et 'WUOO Gru rouge, la tonne......... ,$34.25
pains; en 1923. 22 voitures et 1,400.- Son, la tonne ....................... $32.25
260 pains; en 1924, 40 voitures et la! Avoine roulée. 90 livres........ $3.50
vente dépassait les 3 millions de Avoine roulée, 80 livres........ $3.15
pains; enfin, en 1926, 60 voitures ! Farine de blé d’Inde blanc
sur la roule et une vente de 5 mil- le baril ...............................  $6.10 !
lions de pains environ. Les li- <-rui xifc ct r-^t-nr.*/-r-c- 
vreurs de la boulangerie Caron sil-i
lonnent en tous sens File de Mont-j , *"-s.Pa‘x SOI?t cn haussi;
real, sauf Samle-Anne de Bellevue, j en hausse de quelques sous.

Les livreurs vendent non seule-: Comme prix vendant M. Joseph 
nient du pain niais aussi de la pâ- Quintal cote les prix approximatifs 
lisserie, produit de la boulangerie | su^v*n^s:
Caron. La pâtisserie c'est un dépar- Bt.E

No 1. Northern, Mai ............... *1.70
No 2, Northern, Mai ............... *1.65
No 3, Northern, Mai ..............  $1.60

AVOINE
Canada Ouest, No 2 .... 73s. k 74». 
Canada Ouest. No 3 .... fi8s. à 69s. 
No 1 d’alimentation ... 6fis. à 67s. 
No 2 d’alimentation . . 64s. à 65s. 
Mais jaune No 3. nouvelle recolle 

.................................................  88 s.

teinent important de la boulange­
rie Caron, qui représente un cin­
quième dC la recette totale.

Ce tlerniVrr , agrandisscmenl des 
bâtisses a twrnïjs l’installation d'un 
four lolatlt. pour la cuisson au. gaz 
des pains en tôle. Ca boulangerie a 
aussi trois .fours Mignolet, pour la 
cuisson au charbon des pains sur
la sole. Four la patisserie, c est un; gjp ^ volaille, qualité moyenne 
four à étagère: ce qui permet une par 100 livres , . $2.00 à *2.50
grande vuiudion de degrés et eha- FOURRAGE
leur suivant le genre de pâtisserie, j Ue marché est tranquille et sans 

"l e gaz et l'électricité, nous di-1 chan«ern®nt. 
sail M. .1.-11. Jetté. gérant et co-pro- Nous cotons, prix vendent à 
priétaire avec son beau-père. M. 1.1 Montréal ;
Caron, ont eu ces derniers temps • Mil No i................. $13.00 a $14.00 !
révolutionné les procédés de panifi- Md No 2................. $11.50 à $12.00
cation. Nous avons commencé la 
fabrication avec un four au bois
qui est encore en usage dans cer­
taines boulangeries de la province.!
On chauffait ces fours pendant deux ; 
ou trois heures, puis on en retirait; 
la braise pour \ déposer la pâte 1 
jusqu’à parfaite cuisson.
“Fins tard, on passa au charbon, 

et depuis 1920, ïa plupart des grau-i De ferme.

Mil No 3.................  $10.50 à $11.00
BEURRE ET FROMAGE

Le marché du beurre continue 
d'etre instable, et les prix ont bais 
se de 5 sous pendant la semaine. 
Pour le moment, le marché est à 
la baisse.

Le marché du fromage est tran­
quille.

Beurre :

des boulangeries cuisent au gaz.! 
Une température appropriée es; 
'un des facteurs importants de ta

31 et 32s.
De crémerie, en boites .......... 37s.
De crémerie, en blocs ............ 38s

Fromage ;
._ :f , . , . . , , Québec, doux, meule de 20 tbs 20s.
panification. La chaleur et le de-‘Québec doux, au morceau . .. 21s.
ïré d'humidité sont mesures par un! Canadien, fort, mie de 80 Ihs. '27s. 
hcrmostat électrique et leur distri- Canadien, fort, au morceau .. 28s.

tuition uniforme est assurée par des, jC JJ*» .............. 33s
ventilateurs c des soufflets. bo,le de 1 ,f> ;;;;;;;;; m-

La farine est distribuée aux Un- Roquefort, meule 5 Ihs .......... 46s.
menses pétrins mécaniques par des Camembert, boite doz............ fà.lMI

~ ‘ ” 44».
00

OEUFS

MiniM x i» v < 11 h x mécaniques par oes ^«lucuiui-i i, nuue nue............. raa
godets sur chaînes roulantes; la pà- Gruyère, suisse, 1b ...........,• • •
le est mécaniquement tailler et ré-1 t’rUyere' Leman’ bo,t"’ ?4-(:
partir en pains qui circulent au-des- 
«us d'une flamme a gaz, dans un 
four rotatif d’une capacité de 2,400 
pains à l’heure. Le passage du pain 
ians les fours dure ttl minutes, et la 
•iiissoii est complète au moment de 
a sortir. I.ç pain est happe au pns- 
mgr par des palettes de bois et dé- 
>osè sur des courroies qui le con­
duisent à l'entreposage.”

Le marché est ferme, actif rî

NOUS METTONS 
DIX BUREAUX \
LA DISPOSITION 
DU PUBLIC
Notre propre re*eau télegr». 
phique relie le* dis succursa­
le» de notre Maison et le* prin­
cipaux rentres financiers du 
continent.
Tonte* négociation* en Bour­
se ou hors-parquet sont ainsi 
effectuées aver méthode, célé­
rité et précision.
Tout mouvement de fond* ne 
saurait qu’être avantagé par 
la souplesse d'un tel organis­
me' Spéculation ou épargne 
systématique y trouvent la 
plus efficace assistance.
La direction de notre Service 
Français est confiée à M. J. 
GEORGE GARNEAU. MEM­
BRE DE LA BOURSE DE 
MONTREAL.

JOHNSTON
ax’WARO

171 me Saint-Jacques 171
Tél.î Harbour S2Î4.

MEMBRE*

xan* changement.
Spéciaux .............................................................

•
38*.

Premiers ........................... 36*.
Premiers ....................... 34 s.
Second* ............................ 32*

SAINDOUX
F.n tmctle. lb :............ a * . . C 1ns.
En seau ............................ 15“ 1-2*.
En bloc, d’une livre ...

0 Dis.
Saindoux composé:

En seau ........................................................................ 1.3 1-2*.
En tinette ....................... 13s.
En bloc ........................................................................ 1 -2s,

FEVES ET FOIS

Immeuble
Hermes

L'Obligation hypothécaire

Pour offrir toute sécurité, les obligations garantie* 
par une 1ère hypothèaue sur un immeuble de 
rapport, doivent répondre à certaines exigences. 
V'oici les principales: le chiffre de l’émission ne 
doit pas dépasser les 65% de l’évaluation; afin 
d’éviter les changements qui se produisent sur 
une longue période dans la valeur des propriétés, 
l’échéance doit Atre relativement courte (on con­
sidère 15 ans comme la vie moyenne recomman­
dable) ; on doit alléger le remboursement du capital 
à échéance par la création d’un fonds d’amortisse­
ment; le choix de la situation de l’immeuble et sa 
destination doivent aussi s'imposer à l’attention 
des capitalistes.

amortissables, 
ait

Les obligations 1ère hypothèque,
6^%—1942 de la Garment Centre Cap 
Hermes Building—répondent à tous ces désiderata. 
L’émission représente moins de 60% de l’évalua­
tion; la vie des obligations est de 15 ans; le fonds 
d’amortissement rachètera 40% de l’émission avant 
l’échéance; la situation de l'immeuble est excep­
tionnelle dans un des quartiers des plus actifs de 
Montréal; enfin, la modicité des loyers assure une 
location facile.
Nous recommandons ces obligations comme place­
ment de tout repos au prix de 99 et l’intérêt couru, 
pour rapporter 6.60%.

Demander le prospectus détailti

HIMÉ-T, UIQUItO
«conpontfc

MONTRÉAL 
144, rvs Saint-Jacques

QUÉBXC
71. tua Salnt-Ptam

i f—II» sa (MO
WM

'y ii ï
I'

\ • J 
yi
# f*

Afou» affront, «u/a* à vmntm préalaktu-'

Placements de Mai

Il ili;r

A1
• t>

%

GOUVERNEMENTi 
Commission du Havra da Québec.

MUNICIPALITES:
Cité de Québec ............................
Cité da Trois-Rivlère» ..................
Montréal Est Garant*......................
Fort Erie ...........................................
St-Bonifac*..........................................
St-Boniface ........................................
St-Bonifaca 
St-Bonlface

K. Mena* 

IMS

1954
1934 
1931 
1930 
1956 
1954 
1939
1935

Int

4

S
«
«
53e
SH
C
(
«
s
5H
4
SW

SW

5Vt
534
SW

5W
5

4 JO
5.10
5.10
5.50 
6.80 
5.55
6.50 
5.55 
5.10
5.50 
5.10 
5.30

5.20

5.25
5.50
5.50

Ford Glty ................................................  1952 4 «5
Aqueduc Ste-Foye........................................... 1936
Cité de Lévi» .............................................. 1932
Greenfield Park ............................................. 1935

COMMISSION SCOLAIRE:
St-Charlec Bat du Sault Montréal'.........  1964

FABRIQUES et INSTITUTIONS RELIGIEUSES:
Diocèse de Toronto .................................. 1928 à 45
Hôpital St-Michal de Toronto ................ 1930 à 41
Hôpital St-Joseph de Winnipeg ............ 1932 à 41
Collège et Académie Ste-Marie Sr» Ser­

vante* du Cceur Immaculé de Maria)
Detroit, Mlch. _____ 1930 à 34

Sr* Franciscaine* de Marie, Québec... 1932
AILLES FRANÇAISES:

Pari* .................................................................... 1930 6 «
SoWaon* .................................... *................ 1936s 6 marché
Lyon, Rordaaux. Marseille .......................... 1994* 6 marché

■—Peysbl»* «n fond» canadien, et américain*.

La Corporation des Obligations Municipales

5.50
S

. Le COMMERCE de la 
PULPE et du PAPIER

3,500 ans av. J.-C. les Egyptiens se servaient de pa­
pyrus fait de la pulpe d’une plante de marais. Peu 
après les débuts de lere chrétienne, les Chinois fa­
briquèrent une espèce de papier grossier avec des 
chiffons et-de la fibre. C’est en 1803 cjue fut fondée 
la première usine canadienne à papier.

De cette entreprise initiale est née une industrie 
canadienne qui est aujourd’hui la première du genre 
au monde. Ses progrès depuis 10 ans marquent l’un 
des faits les plus remarquables de l’histoire du com­
merce. Près de 40 pour cent de la production mon­
diale de papier à journal est canadienne. Et le Ca­
nada, qui possède la plus forte réserve de bois de 
pulpe et d’abondantes sources d’énergie hydraulique, 
va continuer d’occuper la première place dans une 
industrie qui fournit l’un des produits les plus es­
sentiels aux humains. ‘

Au milieu ou près des chantiers où l’on coupe le bois 
pour en travailler la pulpe, aux endroits où furent 
érigées les premières usines à pulpe, dans les villes 
nouvelles nées de cette industrie se trouvent des suc­
cursales de la Banque Canadienne de Commerce qui 
coopèrent à la produaion et à la vente de la pulpe 
et du papier canadiens lesquels sont évalués annuel­
lement à $225,000,000 çnviron.

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

■S. H. LOGAN......................... ......

Capital payé 
Fond» de réserve

Gérant Général

$20,000,000
$20,000,000

a

MF

6 PUc* d’Armcs, Montrés!
Il* Cét» de la M«nt**s*. qaab*-.

Limité*

Téléphone: Matn 1824 
Téléphona: **M

Cailles du 
paire ... 
Ce sont là,

Sud Américain la
.......................... $1.25
les prix du détail.

LF MARCHE DU POISSON

Fève* blamncs, minot *2.90 et*3.10 
Pois, le minot . ................  $3.30 i

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop, le gallon ...................... 1.70
Sirop, canistre de 5 gnl., gai. 1.6(1 
Sucre, la livre.................. !8 n 20s.

MIEL
Miel coulé:

Blanc, canistre dr ô ITLv 1b, là». 
Canistre de 2 ibs 1-2. la 1b .. 16». 
Brun, seau de ô Ibs. la 1b .... lis. | 
Brun, seau de 10 Ibs. la 1b .... 10s. 

POMMES DE TERRE 
Les pommes de terre sont 1res ra­

re* actuellement, et le marché a su­
bi une hausse violente. Le prix est 
de *2.00 le sae de 80 livre*.

VOLAILLES
Le marche est sans changement.

Dindon, 7 à 0 Ibs ....................  48s.
Dindon, 10 ibs à 13 Ibs..........50s.
14 à 16 Ibs........... .................... 53s.
Poulets à griller . . . $1.75 à $2.00 
Poulets:

3 à 3 1-2 Ibs........................... 35s.
4 à 4 1-2 Ibs............................. 38s
5 à 5 1 -2 Ibs ............................. 40s
6 Ibs et plus.............. * 43s.

Poules:
3 è 3 1-2 1b*..........................  28s.
4 a 4 1-2 tb* ......................  32x
5 Ibs et plu» .............. .......... 35s.

j Canards dn lar de Brome
... 40s.
... 32*
.. . 60s.
;. 75*.
. $1.25 
... 00s.
MME 20s,

Flétan gelé ..............................
Saumon du Gaspé. gelé 
Saumon de Colombie, Spring
Saumon Cohoe ......................
Saumon (^ualla ......................
Doré gele ..............................
Poisson blanc. gelé ..............
Haddock fume ..............
Anguille gelée ......................
Haddock frai* ......................
Morue fraîche, Ih 
Filets de haddock
Plie ........!...........................
Maquereau, gelé ........... ..
Hareng gelé
Thon ..................................
Crevettes ............................
Homards vivants ..............
Poissons salés, en baril de
Morue Not ...................
Morue No 1 grosse

frais

25s. 
22s. 
25s. 
22s. 

... 14s. 
. . 15s. 
...Ms. 
.. 12s. 
... 15s. 
.. .. 6s.
___ 8*.
... 16s.
... 10v
... lOs. 
.... 7s.

20s. 
... 45s. 
. . 80s. 
200 Ibs 
. $12.00 

$13.00

Ris .........................................  80s.
Carré .......................................   15s.
Foie ... -....................................  25s.

Porc:
! Filet .........  62s.
; Jambon en tranches . ............ 43s.
Fesse, bout rond ... ............... 32s.
Fesse entière ........................ 28s.
Tranche dans fesse .................... 3is.
Epaule ......................................  23s.

ACTIONS OBLIGATIONS

Bruneau & Rainville
Membres de 

101 rue St-JACQUES 
MONTREAL

la Bourse de Montréal
Tel. HARBOUR

4286

VALEURS RECOMMANDEES
%

R

Epaule
Devant.
Devant.

long . 
court

22s.
.20

ISs

à 14 Ih* 
■ et plus
roulé .

Longe ...............
Lara salé .........
Lard gras
Jambon entier. 8 
Jambon entier, I 
Jambon, épaule 
Epaule de jambon
Côtelettes ..................
Tète ............... .......... ........
Demi-jambon, bout rond '....
Demi-jambon, jarret ..............

Bacon tranché:
Marque "La P.erie Fermière" 

Agneau du printemps:

32s
30s.
30s. | 
35s I 
33s.

POMMES CANADIENNES
| Prix fournis par la maison S.-E. 
i Mallette, rue de* Commissaires. 

Mark No 1, baril ... $5.50 à $6.00

20 s. 
34s.
12v
38s
35s

Notre finance à Tautomne

Saumon du Labrador
Turbot No 1 ................
Sardines d»* Québec
Mecquereau N t........
Boulamont ............... ..

VIANDES
Rosbif:

Sirloin ..........................
Tenderloin

No 1 *25.00 
$13.00 

*0.011 
$20 Ofl 

$3.00

45s. 
36 s.

Quartier derrière 
Quartier devant .

Agneau d’hiver 
Demi-agneau 
Derrière
Fesse ......... ....
Longe ................
Côtelette* ..........
Rognon- .............
Foie ...................
Langue ...............

$4.50 à 
$3.00 a

(.ôte .................. .................... 37*.
Steak:

Ronde ........................................ 29*.
Sirloin ..............
Flanc ....................
Côtelettes ...................  37*.
Pointe du sirloin .................... 34*.
Filet ...................... .. 50. 60 et 90*
Porter house........ . 45s*
Hamburger ..........

Ottawa, 6. On escompte que 
le ministre des finances par de» 
opérations de finance à l'automne, 
réussira à effectuer une économie 
d’un million par année en intérêt.!

L’emprunt «le la Victoire 1917, ù 
1-2 pour cent, au montant de $63,- i 
437,250, vient à nuaturite le 1er t»- 
cembre prochain. Il sera rembour­
sé par un autre emprunt a un main- , 
dre taux d'intérêt.

Le 1er novémbi'F. un autre cm 
prunt 5 1-2 pour cent 1922. au mon- ; 
tant de $29.068.400 viendra aussi a ! 

35^,_4rhcance. Une partie de cet cm-j 
4tfe 'I^gyi '<,, a remboursée par 011e non- 
Itâyl^pe émission. i
20»z fijj est probable que l'émission d< 
32s.! $8,000.000 de bons, t pour rent, sera 
37*. remboursée en espères. *

40s

$5.50 
*3 50

. 2H*. 
33*. 
35s.

FOND* SN IMS

International
Power

Company
Limit**!

Obligations-or b}4% 
30 «ns

Un placement dans une 
compagnie contrôlant 
des propriétés d’utilité* 
publiques et prenant 
rang avant $7.000.000 
d’actions privilégiées.

Clreuleire »ur dememt-

HANSON BROS.
Piactmtnis sur ra„-*v

!*•, ru* St-Jaeqa** 
MONTSSAI.

MAin S071

tehiuu
Menlitel (Miiaennee.e) . 5% ISS2
Menti (el (Men:. W»(„ t Fewer), Î5% 1»3!
Mentréel (Ment. Wâter & Peeer) tiVi% 1»M 
Cm. Nel. Sj. (Urend Trunk Pec.). 4% t»5S S î«
Cm. Net.R,. (Tarante SuWkm). 4tj% 1JS1 7.M 
Mentreel Light, Heel * Fewer . . q,r. 5.IS
Menlreel Peblie Sernce .............. S% 1S4Î S U
Cmi4im Light » Pewer ............... S—, l|g) 5,4$
» (publique Argentine ..............  4*> 1*5* 4 M
Sherbreebe Reilwe, t Pewer........... 5% 1*40 5.9*
Ville de Kerdtim (Frene*) ............*5% 1(34 (.35
Ville de Lree (FriMt) ........... *4% 1(34 5.35
Ville de Mertedle (Frtixe) ....... *4% 1*34 1.35
lnter*itie«*l Uti&tiei Cer*. ........... 17 Pm. 735
InteraeHenel UUliltei Cety.............. 53.5* "A" 9.7*
I need Public SarcWe Ce................ 1*43 (3J
Drunsiend Imeetmcnt Ce........ ,... 7% l*)| 7.1*
Leb* Swperier P.eer Ce. .............. .-**’, 1*41 T.tl
Mm wen Ugh! » fewer Ce.................. 5-V 1140 Ml

ÎPeveWec è Zaj- FecAeleA/.c A //( 
tKachtfablei A I9S

cn A A Acte KnrA 
"Coupon» do prime efterMi

GEO. BEAUSOLEIL
|20, rue St-Jeequee

MAin 1400

& CIE
Montréal

Quel est Tahonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n'y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

IF

lb ...

nuire
• v........
■a «—mm

Viande de boeuf;
Langue, la lb ................ .
Poitrine ...................
Rognon . ...............i....

Saucisses.
Saucisse nu boeur......
Saucisse au pore frais .
Saucisse Régal .............
Saucisse Relie Fermière.

Veau:
Epauir ............................
Fesse entière..................
Demi-fesse, bout rond ., 
Franche dan» f*»*r ,. .
Devant . ....................
Quartier de derrièr* 
Longe ............................
Côtelette -........... ...........

(• PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d’un plus “ferré’’ que soi”-dirait Lafontaine

28s. .
1 t N.
27*.
17s.
25*
23s.
30».

A vocal Tél, Bureau : M»ln A*»» 
nenticlU: dirrrlcr *«(M

Kugènr Simard, h. a.. 1.1.1.

•t.

IMMPUSt.r 
Metre name Set

* Al VKf; A ROE”
Mentreel

Molaire Telephone : Main 3121

Horace Lippe
Pleccm.nte rt'»r*»n*—

H.(I.mente de euereest*ne—
Admlniitmttnn dn nrnprldlé*. etc.

h. pi.Air: d-armem — momtrkai

Professeur î»*, rue omario k.

Le Blond de Bru math
Rerhciicr d.» T ni.«reliée de Prnnce .1 L*»*l 

Officier d’Acedeml. — Auteur 
rr.ptretion n l’étude d. In médecin., du drrrit. 

dr l’ncl dentaire, dn In phermecin et 
nui diplAmee d’Inetituteur.

17s. Notaire
28s.
32s. 
40.*. 
U»; 
28s. \

30» ‘

Main 1*59

Belanger & Bélanger
Prêta hypothéfalfP»

$6 rn* St-Jacque* • Mnnfréal

Professeur
Cour* prnpemtotr.e

Kené Savoie. LU.LE.

Tdl. fptnwn 4I*| 
dn penfnttenr

a*rh*ltee 4* *r» •• eelenrn» eppliqu... 
Omit. Médecine, Phermnrln, Art Dentaire 
Cnnre rla«el**n. cnmmerclnl. tetnne p.l.e..

«M aHKSBSOOKB 0( BST

Orfèvre
M. Josae. de nos jnura. ne compterail 
pin» aur Molière pour faire aavoir qu’il 
eaf orfèvre. Sa carte d»na notre Bottin 
publierait partout aa compétence, Fat. 
le» de même. ; * ; * -
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RTIVE
mon avis.

Kos lif/ues loçales de baseball oui 
tiwuçiurè leur saison mais nos U- 
jues semi’iirofessioiinelles ne font 
pas fortune. Definis deux semaines 
•ios promoteurs .enreaistre des dé­
ficits el à moins- d’etre favorisés 
pur la température pour tes joutes 
■le demain nos maquis devront de 
nouveau signer un chèque afin de 
pager les salaires des joueurs.

Sombre, de gens sont sous l'im­
pression que les propriétaires des 
clubs locaux font des affaires d’or 
avec le baseball à Montréal niais ces 
personnes ne connaissent pas les 
dépenses qu’encourent la formation 
et le maintien d’une équipe et ils 
ignorent surtout les salaires pages 
aux joueurs et ils ne connaissent 
pas exactement te nombre d’admis­
sions gagées aux terrains. Xos 
journaux rapportent souvent le lun­
di, dans leurs rapports, que deux 
ou trois mille personnes étaient 
firésentes aux joutes de la veille à 
tel ou tel autre terrain mais ce nom­
bre est beaucoup exagéré. U est dif­
ficile sinon impossible de juger le 
nombre de l'assistance à une joute 
et souvent, pour ne pas dire tou­
jours, les journalistes ou les agents 
de publicité, dans un but de récla­
me. annoncent qu’il g avait une as­
sistance très considérable tandis 
que le trésorier de la ligue sait que 
les recettes sont plutôt maigres.

Il est regrettable et pénible de 
voir nos propriétaires de clubs en­
registrer des déficits à chaque an­
née et nous crogons qu’il est gran- 
dement temps de faire quelque cho­
se afin de mettre fin à ces pertes 
d’argent Xous avons prêché de­
puis deux ans que les salaires des 
joueurs étaient trop élevés et que 
nos ligues de baseball devraient 
s'entendre pour améliorer leur po­
sition financière. Xous répétons 
aujourd'hui que nos magnais de­
vraient enterrer la hache de guerre 
et prendre les mesures nécessaires 
pour éviter ces pertes d'argent con­
sidérables.

l’n confrère nous demandait ces 
jours derniers s'il n'était pas pos­
sible de décider nos lignes locales à 
en venir à une entente et il nous de­
mandait de préparer un projet d'en­
tente qu'il soumettrait aux officiers 
de la ligue de la Cité et de la ligue 
Indépendante. La chose es! fort 
réalisable si nos deux organisa­
tions sont disposées à mettre de 
l'eau dans leur vin et s'ils consen­
tent (i respecter l'entente qui pour­
rait être conclue.

Voici en résumé te projet que 
nous soumettons:

Les tiques de la Cité et Indépen­
dante devraient s'organiser en as­
sociation quelque chose de sembla­
ble au "baseball organisé’’ et nom­
mer un commissaire qui verrait à 
ce que les engagements pris soient 
respectés.

Chaque ligue devrait fournir la 
liste de ses joueurs et ces équipiers 
seraient la propriété d’un club. Ces 
joueurs pourraient cependant être 
échangés, vendus ou congédiés avec 
ou sans conditions.

Les deux tiques devraient égale­
ment faire l’ouverture et la clôtu­
re de la saison à ta même date.

L'association devrait adopter une 
limite île salaire, non pas par 
joueur, mais par équipe.

L'Association devrait adopter un 
règlement pour les séries de fin de 
saison pour décider du champion­
nat île Montréal.

Pour garantir leur bonne foi les 
deux ligues devraient faire un dé­
fiât assez considérable.

l'n commissaire serait nommé 
pour régler fous les différends en­
tre les deux ligues et entre tes 
joueurs et les clubs 'el sa décision 
serait finale et sans qppel.

Voilà crogons-nous un projet 
d entente gui porterait ses fruits et 
il est à espérer que nos deux po­
pulaires organisations locales s’en­
tendront pour nrotéaer leurs inté­
rêts et pour aider à populariser le 
sport national américain dans no­
tre ville.

X -E. NARBONNE
UN TOURNOI DE

CLASSIFICATION
('.nnvme nous l’annoncions hier, 

tin tournoi intermédiaire de classi­
fication de 'l’Association des Clubs 
de Tennis du Parc Lafontaine com­
mencera samedi, le 14 mai. Ce tour­
noi junior commencera samedi le 
■.!#. et les avis necessaires seront pu­
bliés plus tard.

I.es entrées doivent être faites par 
écril el adressées à Marcel Rain­
ville. 92. est. rue Notre-Dame. Main 
94R7; elles devront mentionner le 
nom du du'b eoncurrent. son adres­
se, le numéro du léléiphonc de sa 
résidence el do son bureau, le nom 
de son partenaire; 'la cotisation 
d'une $1.00 pour le simple et $1.00 
par joueur pour le double devra 
être envoyée en même temps tpie 
l'entrée. Aucune entrée ne sera re- 
cv rares sis heures p.m.. jeudi, le 
12; les joueurs (pii n'auront pas en­
core pavé leur cotisation à cette 
date seront exclus du tournoi.

Ce tournoi n'est organisé nulle- 
nent dans le but de décider dos 
'’hampionnals du Parc Lafontaine 
Ices championnats seront disputés 
vers la fin de juillet), mais pour 
f ntraincr les joueurs du Parc Ca- 
fnntninc. tous les joueurs membres 
du c'uh du Parc Lafontaine sont 
s dm is à v participer.

Poir informations supplémentai- 
res. s'adresser à l’un des officiers 
de rA«'ociation: Dr Emile Bernard, 
K il 4041 ou Est 9647: Paul Lerlair, 
Vmherst 399ô; Léo Robert. Main 
T’OO, Atlantic 7948; Serge Lanrtôl, 
Marcel Rainville,

DEUX PARTIES
VU SHAMROCK

Les amateurs de baseball sont 
anxieux d'être rendus à dimanche, 
ifin de voir les deux parties que 
la üguc de 1» Cité présentera à ses 
nombreux habitués. Le program- ■ 
tue en est un de nremier ordre et 
cette tmpatienee des amateurs est 
facilement compréhensible. Volei 
'oMre dans lequel les parties se­

ront disputées:
Saint-JérAme vs Svndirat Saint- 

.tfenri.
Saint-Laurent vs Ahuntsic.
La première Joute sert un rénal. I

HOCHELAGA vs BEAURIVAGE, 
SAINT-EUSEBE vs GUYB0URG

ce de scs balles et l’appui de ses 
coéquipiers.

Contrairement à ce que l’on avait 
annoncé. Honeyford “Luckv Seven” 
ne pourra jouer dimanche pour le 

s’il ne pleut pas, le terrain sera ab- ! (inuybourg. Honeyford s’est blessé 
solument sec. Le président Xarbon- à un pied hier et M. Jos. Choquet-

Tol est l’intéressant programme 
des parties qui seront jouées dans 
la Ligue Indépendante demain à 
Guybourg. Disons tout de suite que

pri
ne nous a déclaré ce matin que le 
terrain était déjà asséché à .cause 
de sa situation près du fleuve et à 
cause de sa surface en terre qui est 
bien différente d'une surface en ga­
zon. Les amateurs seront donc cer­
tains d'avoir du beau jeu dimanche 
malgré la pluie que nous avons eue 
au début de la semaine.

La première partie entre Hoche- 
laga et Beaurivage suscite un inté­
rêt énorme et on s'attend à ce que 
les estrades soient l'emplies dès 
Ih. 15 puisque la partie commen­
cera à 1h. 30 précise afin de se ter­
miner aussi à bonne heure que di­
manche dernier. Dans cette partie, 
on verra sur le losange des étoiles 
telles que Ray Cutter. “Ti-Noir” 
Goudreau, Boston. René Fournier, 
Duplessis et le fameux Chief Saint- 
Denis pour l'Hoehelaga; Jos. Délis- 
le, le célèbre McCormick. Lavcrriè- 
rc, Lafrance cl autres pour le Beau- 
rivage. On peut s’attendre à un duel 
de lanceurs entre McCormick et St- 
Denis. Le premier sait triompher 
par son habileté à se tirer d’affai­
res dans les mauvais moments tan­
dis que St-Denis gagne par la for-

piei
te n reçu un télégramme qu'il ne 
fiendrait pas à Montréal demain. 
Aussitôt. AI. Choquette a communi­
que avec nous et il nous a deman­
dé de ne pas annoncer la venue de 
Honeyford pour demain. M. ('.ho­
quette et les autorités de la Ligue 
Indépendante no veulent pas trom­
per le publie sur les joueurs qui 
doivent porter l'uniforme aux par­
ties et ils sont confiants que ce pu­
blic leur en sera reconnaissant. Le 
Guybourg compte bien cependant 
avec les Caldwell, les Conlan. les 
Aronson, les Oscar Major, les Mo- 
riartv el autres, triompher du St- 
Eusèbe qui. comme nous l'avons 
annoncé, aura un nouveau receveur 
et un nouveau troisième but sinon 
d’autres que le gérant Gauthier 
compte engager aujourd'hui. On 
peut donc s'attendre à une lutte ho­
mérique entre le Guybourg et le St- 
Eusèbe qui veulent absolument se

LES REUNIONS 
DANS LE QUEBEC

Voici les dates des réunions 
de courses qui auront lieu 
dans la province de Québec 
cette saison:

Mont-Royal, 21 au 28 mai.
Ottawa, 8 au 15 juin.
Blue Bonnets. 17 au 24 juin.
Delorimier, 25 juin au 2 

juillet.
Mont-Royal, 9 au. 16 juillet.
Dorval, 23 au 3(1 juillet.
Blue Bonnets, 3 au 10 août.
Ottawa, 12 au 19 août.
Dorval. 20 au 27 août.
Delorimier, 3 au 10 septem­bre. . ;

T

ASS< )CfATION AMERICAINE
... . . R. H. p:.1 o edo............................... ; 7 i
S,^] •. ' ••• 6 13 4

Batteries: Ryan, Woolfolk et Mo­
ving; McQuaid. Betts et Seimer
.... R. H. E.Columbus . . . ................ 3 9 2
Minneapolis.................... 4 jq q

Batteries: Meeker et Ferrell; Mid 
d!?ton et Kenna.
r . ... R. H. E.
Louisville . . ................... 9 13 0
Milwaukee   5 9 3

Batteries : Dawson, Koob, Wilkin­
son et McMullen; Danforth, Gearin 
et McMenemv.
. ‘ R- H. E.
Indianapolis...................... 10 14 1
Kansas City.................... 4 7 7

Batteries: Koupal et Florence; 
réhabiliter de leur défaite de diman- Srhaack, Messenper et Shinault. Pe-
clye dernier. Corey officiera enco­
re pour le Saint-Eusèbe et il essaie­
ra de répéter son exploit de diman­
che dernier en retirant quinze hom­
mes au bâton.

t|rs

POSITION DES CLUBS 
LIGUE AMERICAINE

BERT HARRIS POSSEDE UN
RECORD TRES ENVIABLE

Jimmv Monroe. K.O. . 
Carl Tremaine, gagne 
Mike Ballerine, gagne
Ruby Stein, K.O.........
Toov Williams. K.O. .

. 3 

. 9 
10 

. 7 
. 6

de 1 portai

L’inscription de Bert Harris dans 
la série éliminatoire de poids lé­
gers du promoteur Vincent pour 
trouver l’aspirant logique au cham­
pionnat de cette categorie, est sûre­
ment celle qui fait gloser le plus 
les amateurs de boxe. Bert Harris 
est regardé par beaucoup de con­
naisseurs comme le finaliste de 
cette série, et ce pugiliste, qui a ga­
gné 31 batailles depuis son départ 
de Montréal pour les Etats-Unis, est 
i’un des meilleurs produits que la 
classe des poids légers ait encore 
fait évoluer sur la scène locale.
Sous le nom de Al Foreman. Bert
Harris a fait la leçon*aux meilleurs, L .
boxeurs américains au cours de son 1 hors de combat en une ronde, s est 
séjour aux Etats-Unis et les jour- ! battu avec Lours-kid Kaplan, chain 
naux du pays de l’Oncle Sam en pion du monde, et l’a envove au 
partent comme d’une grande ve­
dette. l'un d’eux aidant jusqu’à sa­
luer Hacris du titre de “futur cham­
pion du monde”, lors de sa rencon­
tre avec Honey Boy Finnegan, à 
Polo Grounds. Oh sait que cette ba- 
taWie a été supprimé* sur les instan­
ces d'Armand- V^ce^it auprès du 
promoteur américain Fugazy et
Einnegan aura la première chance 
de se battre avec Harris à Montréal 
pour une forte garantie, si ce der­
nier gagne le tournoi.

Pour montrer la valeur de Bert 
Harris, H n’y a rien comme de pu­
blier son record depuis qu'il est 
parti de Montréal, il y. a un an et 
demi.
Eddie De Cimon. K.O.... 1 ronde
Billy Hines, K.O................ 1 ronde
Billy Miskc, K.O. ........ 2 rondes
Kid Julien. K.O................ 4 —
Joe Hivers. K.O............... 2 —
Andy Bowen. K.O...............5 —-
Lew Haywood, gagne . . 10 —
Fred Tacht. gagne......... 10 —
Patsy McC.ulty, K.O.......... 7 —
Young Phillips. K.O.........fi —
Dick Huile. k,4). . . ....... 3 —
Bud Mangin:>, K.O.............. 6 —
Walter Vance, K.O........... 3 —
Izzy Cooper, gagne ...... 8 —
Harry Brooks, gagne .... 8 —
Goldie Ahcarn. K.O.......... 1 —
Joe Lonza, gagne .... —12 —-

nous en tenir à des batailles con­
trôlées et connues, sans toutefois 
douter un seul instant de l’authen­
ticité des autres combats de cet‘as’ 
de l'arène.

Goldie Ahearn. que Harris a mis

le même sort au champion du nion-
adversaires comme Danny Kramer 
et Honey Boy Finnegan. Quand Har­
ris se battit avec Patsy McNulty, il 
prit la place de Bobby Garcia, à 
deux jours d'avis, et avec pieu de 
temps pour s’entraîner, il n’en mit. 
pas moins son homme hors de com-1 
bat en sept rondes. Voilà donc 
l'homme que le promoteur Vincent 
a réussi à produire dans sa série.! 
et it n’est pas étonnant que, avec un 
pareil record, on soit mal a l’aise 
en certains quartiers. C’est la der­
nière inscription de la série mais 
nonrin moindre.

* * *
Freddie Tiltson, de Winnipeg, 

qui prend part à la série, commen-

G. P. P.C. 1
New-York . . , 12 7 .632 j
Philadelphie . . 11 7 .611
Chicago. v . . . Î2 9 .571 |
Détroit............. 9 8 .529
Washington . . 10 9 .526
St-Louis . . . . 8 8 .500 |
CleveJand . . , 8 12 .400 1
Boston . . . . . 4 14 .222

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

St-Louis . . , . 12 fi .667
New-York . . . 13 7 .650
Pittsburg . . . , 10 8 .556
Philadelphie . . 8 7 .0.32
Chicago............. 9 8 .529
Boston.............. • 9 10 .474
Brooklvn . . . . 7 14 .333
Cincinnati . . . 6 14 .300

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Buffalo............. 14 fi .700
Toronto . . . . •16 8 .667
Baltimore . . . 12 7 .632
Rochester . . . 12 8 .600
Syracuse . . . . .11 9 .550
Jcrsev City. . . 8 13 .381
Newark............ 8 14 .364 1
Reading . . . . : 3 19 .130 i

ASSEMBLEES D .
LA COMMISSION

ATHLETIQUE
A son assemblée d’hier midi la 

commission athlétique a ratifié le 
programme que le promoteur Ar­
mand Vincent donnera mercredi 
soir prochain au Forum. II y aura] 
quatre combats de dix rondes à Taf- 
fichc et Bert Harris, qui se bat sous 
le nom de Al Foreman, aux Etats-1

-_, ___ . t. Unis, ainsi que Sid Conn, de To-
22 K22JiJ8!rJ“.,r_,”irS.' '««“f !• ro„sera ici aujourd’hui avec 
rant, et il est en grande condition. 

* * %
Ted Cossette est arrivé ce matin, 

également en belle forme, pour 
prendre part à la même série.

* * *
Conn et Cliff Graham, de Toron­

to, deux autres inscrits dans ce 
grand tournoi de poids légère, se­
ront ici demain matin et finiront 
leur entraînement à Montréal,

Le Saint-Jérôme vient de faire une ( té ressaut et nous conseillons fprtc- 
superbe acquisition dans la per

contre principale.
M. Vincent voulait que la com­

mission n’annonce pas son pro­
gramme. mais on lui répondit que 
ceci était impossible, car le public 
doit être informé de ce qu’on va lui 
donner. M. Vincent a donc produit 
son programme au complet, mais a 
demandé la permission qu'on ne 
publie pas comment sont faits les 
autres assauts.

BONNE DECISION 
A sa réunion d'hier midi, la Corn-!

es rencontres de 'ligue, ertc., de la corps inutile entre boxeurs, 
arochaine saison d’automne et d’hi- || a étépr
ver.

TOURNOI-ECLAIR
H ne faut pas oublier que c’es-t ce 

, soir que se jouera au Montrent Chess 
Club, le grand tournoi-éclair qui

sonne de Lefty Landry, qui renfor­
cera Je personnel des lanceurs de 
üébé Bélanger, tandis que le Saint- 
Henri vient de signer bkldie Crc- 

, vier. qui donnera plus de relief à 
l’inficld de Liguon Laurin. Ces 
deux acquisitions, dès le common- i cernent ue la saison, moniretil le 
souci des proprietaires des clubs 
de la ligue de la Cité d'avoir des 
çquipes oalancèes. Le Syndicat St- 
Henri avçc Lucey dans la boite es gratuite
père remporter sa première victoi-l"" La nouvelle adresse du club est 
re, tandis que le Jeromien, qui a ! 1410. rue Guv, (angle Sainte-Cathe 
goûte a la victoire dimanche der- ■ - •
nier, n’entend plus connaître la dé- 

! faite.
Dans la finale, deux clubs cham­

pions se feront la lutte. Le Saint- 
Laurent, qui reinporta les hon­
neurs dans la ligue de la Cité l'an 
passé, sera l'adversaire du club 
Ahuntsic, qui détailla pour le 
championnat de la ligue Indépen­
dante, el les amateurs savent ce 
que promet d'être une partie en­
tre champions de deux ligues, Ce 
qui ajoute à l’intérêt de cette ren­
contre c’est le fait que les clubs St- 
Laurent et Ahuntsic commencèrent 
une série de détail pour le chain-j 
pionnat de Montréal a la fin de la \ 
saison dernière, mais cette série ne j 
put être terminée à cause deTavan- j 
cernent de la saison. Chaque club 
a gagné une partie, et les amateurs 
se demandent encore quel est li j 
club supérieur à l’autre. La ques-1 
tion sera tranchée dimanche pro­
chain an terrain du Shamrock et' le 
duel entre ces deux clubs promei 
d’être passionnant. Il devrait s 
avoir plusieurs milliers de person­
nes sur le terrain du Mile End pour 
la circonstance.

menf aux membres de la section de mission a adopté une résolution qui. 
s'inscrire afin de se préparer pour devait tendre à enrayer le corps-à- '

té décidé que les arbitres au­
ront instructions de ne pas passer 
entre 1rs boxeurs pour les sépa­
rer. Les boxeurs aux jirises seront 
avertis de se séparer en entendant 
le “break” traditionnel, el s'ils ne le

doit réunir les meilleurs joueurs de ! sf>ron* m*s ^ •'2.>.nola ville. ** ! d’amende.
Le publie est invité et t'entrée est! ---- -—

TOURNOI D’ECHECS

Un tournoi pour le chanvpionnal 
de In section Iberville doit commen­
cer le mercredi. 18 mai; les joueurs 
suivants >p sont déjà inscrits: MM. 
A. Tanguas, E. Larin, E. Brisebois. 
C. Verdun. E. Phaneuf. J.-R, Poi­
rier. W. Chartrand. A. Tremblas, 
H. Verdon. A .Germain, L. Quintal. 
R. Prévost ed D. Séguin; l'on s'at­
tend aussi que MM. H. Vidal. P. 
Prnulx, C. Brisebois, W. Décarle 
Jr., P. Marchand et E. Mothurin 
s’inscriront

nne), chambres 26 et 27.

LES PARUES DANS 
LES GRANDES LIGUES

la* joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des liguas ma­
jeures de bakebnll ont donné les ré­
sultats suivants:

LIGUE NATIONALE
............................. R. H. E.Cincinnati . . .100003100—5 13 1
Boston.............000012000—.3 H 0

Batteries: Mays et Hargrave; Ben­
ton. Wertz et Taylor.

I^s autres parties ont été remises.

LIGUE AMERICAINE
La partie Cieteland-Saint-Louis a 

été remise pour eause (Je pluie et 
c'était la seule cédulée. pour vendre­
di après-midi.

LIGUE IN TER N A T! ON A LE

LE JUGE MONET
PRESIDERA

lies préparatifs de la fête qu'on 
fera à Howie Morent, du Canadien, 
le 12 rnai courant, marchent ronde­
ment, et tous les jours on rapporte 
ries progrès forts encourageants.

On a annoncé que le banquet sera 
présidé par le juge Amédéc Monel, 
directeur du Canadien, et l’un des 
l>lus chauds admirateurs de 11 «wic. 
On a aussi rapporté que Dudlex 
Oliver, de In Banque de Montréal, cl 
sir Henry Gray, seront à la labl - 
d'honneur.

De bonnes 
pipes

i

1

Que serait la pêche sans le tabac “OLD CHUM” 1
Quand le poisson ne mord pas, quel réconfort dans 
une bonne bouffée de tabac “Old Chum”l
Quand la pêche est bonne le tabac “Old Chum” 
n’en est encore que plus apprécié.
Depuis près d’un demi-siècle, “Old Chum” a fait 
les délices de millions de fumeurs par sa douceur, 
son goût exquis et sa parfaite qualité.
Que serait la pêche sans le tabac “Old Chum”! 
Que serait un seul jour sans le doux réconfort de 
ce tabac favori!
Et puis les “Mains de Poker,” mises dans chaque 
paquet et chaque boîte de "Old Chum,” peuvent 
être échangées pour des cadeaux utiles.

OLD CHUM
“Le TABAC de QUALITE1

BANCROFT
Pour raquette» et accessoires de

TENNIS
Balle au camp-Ballon au pied

pour tous les sports

. ... Nos prix défient toute concurrence

2.D5 à 1H.T."
En sus de nos bas prix, nous donnons ffratuitemf'nt une 
PRESSE et un COUVERT avec l’achat d'une raquette. 

Aubaine sans précédent.

Maisons d’enseignement
Pour les maisons d'enseignement nous avons des prix 
spéciaux intéressants. Sur demande, nous leur enver­
rons notre liste de prix.

Reparation*» rie raqurttea 
faites par noa exporta.

MAISON BANCROFT
La seule maison ranadienne-française

1247, RUE HLEURY MONTRE AI,

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — Lnestton t

Maison», chambre*, mnanslns, Mr. 
— A vendre. Perdu, IrutTl. n».—
1 *ou !r mot, minimum 2.r> sou» — ! 
fji mfm» annonce, un molt, re- I 
ml»* de 10%.

NAISSANCES. DECES, MASSES, ! 
REMERCIEMENTS - 50 tou» par 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — lî.Oo | 
par InsertionU

COLLEGE DF BAHUICR
Voulf*-vou» occuper une excellente port- 

lion, avec !e plu* haut salaire payé? Ouel- 
que» semaine» <r«nprentl»»a*e «uiïiient. 
Si'ttème mod crue. Puait ton riJurée, poue- 
centan* payé en apprenant S’a(lre»*;f 
Moler Barber Colles»'. Sï St-Uaurcut. 1-3-ï7

ASSOCIE DEMANDE
ASSOCIE IM. M A N O E l.nviron ré­

uni», pour maison de courtage bleu établie. 
1 De préférence jeune h online pouvant pren­
dre irait «clive. S'adresser Casier 20, “lai 
Devoir”.

SITUATION DEMANDEE
•IKt'NFl HOMME, Jll uns, bilingue, con­

naissant comptabilité, sténographie, elavi- 
graphlr. 5 ans d'evperirnce, demande po- 
«illon duo» bureau. S'adresser case (5), 
“la- Devoir”.

A VENDRE
l''Utnre» fleetrinm-s pour s chambres, a 

vendre SIS.00. Sadressér fl34, Des p.ra 
tde», pré» Rachel. j.n.o

TERRAINS A VENDRE
| TERRAINS vneanls et terrains bâtis h 
vendre; Chemin Ste-Catherlne; 230,000 pd», 
Boulevard (lonln; 130,000 pds; Hue l.asallr. 
Maisonneuve: 10,000 pits; A St-Daurent, à 
Vtlleray, etc. Informations: Crépeau et 
Crépeau, notaires, H22 rue Visitation. Tél. 

] Chcrrler 7744. J.n.o.

PROPRIETES A ECHANGER
Donne» propriété» a échanger pour ter­

rains et un peu de comptant, ou commère» 
ou hétel. IJuboia et lluénelle, 120 rue Ue- 

;nger, coin Sauit-Den.s, Calumet TO».',
J.N.O.

R. H. E.
Newark . . . .200003000 -5 6 1 
Toronto . . . . 220!01()0x-~6 8 t 

Batterie*: Howard, Twotnblrv et 
Skiff, Unemann: H-ari, Kreisrli et 
Hargrave,

R. H. E.
Heading . . .20(1200300-- 7 12 1
Rochester OOfiOOl.'tOx -10 10 1

Batteries: Watson. Carillon et Da­
vis; Prud’homme, Ragbv rt Head.

R. H. E.
Jcrsev Oity. .. .1100100020—3 10 1 
Syracuse . . 42001010* —8 10 3

Batteries: Williiims et Dailv; Ha!- 
iahan et Morrow,

La Joute Buffulo-Balilmore, eériu-

xera prolongé jusqu'à lu rue Bélan­
ger. En jilus, le circuit de la rue 

_ j Bélanger, qui arrête actuellement à
— ~ * la lie avenue, sera prolongé au

I -, DAlanoa»» boulevard Pit IX tandis que le eir-1-C Circuit 1»4 lanjjpr* euit Mont-Rovai Atwater sera pro-
Boulevard Pie IX!lon,«' b'fRi^ u.'«'<• ?v<,Jiurt»— i_ ,)H|-0|SS<. <),, Maisonneu-Dans la

ve, il y n 14,035 personnes qui se

COUR DK C IRCUIT

v« <:. o.

servent du tramway, 4769 dans la 
T ne délégation de citoyens de la paroisse Saint-.Iean-Raptiste de la 

paroisse rie Saînt-Jcan-Baptiste-Mn- Salle, 2840 dan.» la paroisse Saint-
rie-Vianney s'est présentée hier à Franynis-Solano, 1710, dans la pu- -----------
la commission des tramways pour ; rojsse Siiint-Jean-Bajifisle-Viannev, ' demander que les .services du tram-....  .......... . - v Dutriet d» Monir»»i

('rovlnrc de Québ*<
(listrtrt dr \ionlt>»[

n» mut.
Helen I . K< ly, ilemnmjrrrwir 

SV «Mro w, defendeur.
l-c Ifiéme jour dr mal IWI7, à 

de l,»vHiit-iiildl, h ta place1 iTnffilrM •ludll 
l<'fcMidrur, «u no 113 rue Windsor, en la 
cité xlc 'fonlré*,!. seront vendu» par auto 
rllé (le Justice le» hleii» et effet» du lit dé­
fendeur *«i«l» en cette cause, consistant en 
Mbm de coiffeuse, parfionefi*, meuble» de 
bureau et chaise» de coiffeuse, de. 

Conditions: ARC,T,NT COMPTANT 
s.-S. t.AVKR V. MA'JJ.

Nlontrénl, fl msl <»27.

ARGENT A DRETEU

COUR RUPEKIEURB

AlUIENT li prt-ier sur première hypo­
theque (1 cl fl'v'r Duhot* el Guénette, 

Il heures Bélanger, coin Nt-Denl». Tel Calumet 
• • Tfi.W____  J.n.o

Argent i prêter et achat de balances di 
pris de vente». Dubois et Guénette, 42X, ru» 
lldanger, corn Na.ut-Deuls, Calumet TWo

J..N.U
A. JTTTE A (Th, SB Notre-Dame oue»’. 

Ch. 52, cocrtler» en Immeubles, expert» 
en propriété*. Etabli» 1SSS Pré:» première 
él deuxième hypothèques. Achetonj hvpo- 
thèques. balance d.* peu de vente. 1A-7-M

svay soient améliorés ef étendus au; ^an* Sainl-Ltonarri de 1 ort
i Maurice, soit en tout 24.142 per 
1 aonnes,

Avi* lugatix

boulevard Pie IX ainSi que sur les 
rues Mont-Royal rt Bélanger.

On a suggéré à la commission 
qu'on établisse une ligne d'autobus, 
avec correspondance pour tram­
ways. Cette ligne suivrait le boule­
vard Pie IX rte la rue Notre-Dame
nu boulevard Rosemont, puis la 2fie 1 QUEuicr,
avenue, la rue Bélanger, la 25e ave-, ’
nue et retoûr. # » „ e _ » -o» n invoqué, pour dtmiiMieri'é- ^ Supérieure
îîS'T"?' '''' o1’''f prt' »8ffir*.l, Tïï«,?'"-4I>” «ï. «cèdent crée rue Atwater, de la rue bien» de limer Provntpsl, gsrde-enoleur, et vlr. défend* re «se.

de.mamlfxirs, rs H.
No F-lTSyn 

H. Gnrncau, is-qual,
Garcesu, défendeur.

Le 17émc jour de msl 1027. A 11 heures 
de Inwtnl-mtd!, su no 304 rue Sslnt-Psul 
est. en ts cité de Montréal, seront vendu» 
par sutorlté de Justice les bien» et effet* 
dudit défendeur »«!.»;» en crtte cause, cou 
tlstant en mschlne», effet» de plombier, eb- 

Gondltion» AUGTNT GOMPTANr 
.1 -B. TRlTtEAU, H. t. t». 

Montréal, fl mat 1!>27

Pr«*!»ee d» Q»!»lxee COUR «rPFKÜ'UhE 
Ibstrlrl ri» Montréal.

No 4001.
W mil am Z\n. dr* cité et du district de 

Montréal, demandeur, r» dame Riva Sacks,

nserirnnt. , iéP uour vc„riredi, sera disputée sa
Ce tcurpoi yroaiet d’être trèa in- medi.

Sainte-Gatherine à Verdun.
Le présidemî de la Commission 

des tramwavs, M. Saint-CsT, n ré­
pondu que la compagnie h'étahlirn 
pas de ligne d'nutonus, mais que 

1 dès l'ouverture définitive du botih- 
vard Pie IX, re qui sera fait à l’ati- 

‘omne, ie »ervjce de* trsunwg}»

Le Iflème Jmir de mal 1OT7, A 11 heure».
a ] 'n vn n4_rrsM I un r<nt*x (.«* Il* Am t i «. i à

de» même» lieux, et dftment autorisée aux
fin» des présente», I de Pavant-mïdï, au ____

nemanderease, fenderesee, au no 3S0 rue _____
r-riu rw»» t*»,-,», ,'T fn cité de Montréal, seront v«ndu* part-edlt Orner Pr«xren,'«l. nuterlté de Juetlee 1rs bien» M «ffeta de

-, . .. . Défendeur, ; dite défenderesse saisis en cette cause, con-
l ne aetlnn en séparation de bien» » été | slstanl en un piano, meuble* de minageetc,

ds ladite dé 
a remont, appt.

insinuée en cette caugc le 3 mal, 1M7, 
Montréal. S mal, 1927 

CARTIER “ -"b » Condltlonsi AltOUNT COMPTANT,

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Morgage Co.

P.-èl» première hypotheque: Montréal *eu- 
leinrnt, srre Interft» sus k ux co'iranit. 
Paiement» facile». IS9 St-Ja-que», *ham- 
hre 14. Hav’amr 1*75 Au, un» .x»”m!s»:oo
x Purgé* B l’etosninteur. iO-<.i;

Province ri» Qnéhae COUR RUPERIF-t RK 
District ri» Mnntrtul.

No 11941
Rrodeur Limitée, dem«nd*rra»e, vs Roméo 

Tuncot, défendeur.
Le IRèmr Jour de mal 1027, A 10 heure* 

d* ravsnt-mhll, A la place (l'affaire» du­
dit défendeur, au no 132, rue Salct-Lau- 
rent, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice le» biens el effets 
dudit défendeur saisis en eetls cau»\ con- 
»!«t»nt en a meublent en t (Dhôtel, valxxeil*» 
poêle de cuisine, lit» et lllterlr», cPffre d* 
sûreté, caisse mreglstreusc, etc,

Comtltlous; AiiakST COMPTANT,
4^#v l-AVJBRy, H.GA



MONTREAL, SAMEDI DKVOm 7 mai 1927.

La Page .•-œ-IW

Ide5 Enfants
A RECITER

Notre - Dame de Lourdes
Céleste vision à la terre apimrue.
Qui jetiez dans l’extase une fille des champs.
Sur vos pas odorants la terre est accourue 
Exhalant son amour, sa prière et ses chants.

Oh! que vous êtes belle, ô Vierge immaculée.
Blanche comme l'hostie et la neige des monts,
Fraiche comme l’iris éclos en la vallée,
Pure comme les eaux des sources sans limons.

Votre front est paré d'immortelle jeunesse.
Vos blonds etn veux couverts d’un voile de pudeur;
Votre port a la grâce et la chaste noblesse
Des grands lys balançant au soleil leur splendeur.

Sur vos pieds a germé l'or des roses mystiques.
Sur vos blancheurs sourit le clair azur du ciel;
Le rosaire glissant en vos doigts extatiques 
Murmure encor /’Ave chanté pur Gabriel.

Vos lèvres s’entrouvrant ainsi que des corolles,
Aux pécheurs ont transmis leur message divin,
La fleur boit la rosée et nos coeurs, vos paroles.
— Nos coeurs en nos déserts cherchant la source en vain.--

Aux prodigues en proie à la détresse immense 
Accordez un regard miséricordieux 
Et' faites sourdre en eux les sources d’innocence 
D’où s’épanchent la paix dans les coeurs anxieux.

Etoile dominant les hautes Pyrénées,
Chassez l ombre et la nuit de nos sentiers humains. 
Vacillants sont nos pas, brûlantes les journées, 
bous remettons nos sorts, ô Vierge, entre vos mains.

/r w Armand CHOSSEGROS, SJ.
(Le Messager du Sacré-Coeur)

A ma petite soeur.

Comme 101, ô Jésus
Comme toi, ô Jésus, je veux rester pure,
Conserve mon coeur chaste, et brùle-le d'amour.
Que toujours mon âme, sans tache, sans souillure,
Vive près de toi, et la nuit et le jour.

Puisse le feu divin l’enflammer à chaque heure 
D'un nouvel amour, qui ne s’éteint jamais.
Dans ce charme brûlant, conservant mon bonheur.
J irai au tabernacle te confier mes secrets.

Sur mon front brûlant dépose sans cesse 
Ton divin baiser que les anges désirent 
Mais dans leur jalousie, il faut qu'ils me. laissent 
Ions ces grands bonheurs auxquels mon âme aspire.

Comme toi, ô Jésus, je veux rester pure 
Conserve mon coeur chaste et brùle-le d’amour.
Que toujours mon âme, sans tache, sans souillure 
V me près de toi, et ta nuit et le jour.

MADELEINE

invite si gentiment. Et je ne doute | midi, je vous prie de trouver ici, 
pas du bienveillant accueil qu’ils u i avec l’expression de mon regret, 
recevront de la part des démjuit , mon bien affectueux souvenir que 
Frères t/ui dirigent cet établisse- l vous voudre* bien partager avec 
nient les enfants à la science, aux < qui vous devine».
travaux manuels, t/ui s’efforcent 
surtout lie développer chez leurs 
élèves l'amour de la terre, en les 
initiant aux connaissances agrico­
les, car les Frères possède ni a llu- 
berdeau une ferme considérable. 
S’ils réussissent à faire de leurs 
élèves des citoyens utiles à la pa­
irie canadienne, c'est qu’ils mettent 
à la base de leur enseignement, ce­
lui de la religion. Et les résultats 
sont réellement merveilleux, car 
des enfants gui arrivent à leur mai­
son, 'pour la plupart peu avancés 
pour leur âge sont bientôt en état 
de rivaliser avec leurs compagnons : 

i étudiant dans d'autres écoies.
Je complète le récit de votre [ 

cousin, qu’il me fait plaisir de fè-1 
liciter pour ses jolis dessins et 
l’orthographe parfaite de ses let­
tres, par les quelques noies suivan­
tes concerwiant l'Institut des Frères 

j d’Iluberdeau.
Cet institut — les Frères de No- 

i (re-Dame de la Miséricorde --- fut 
fondé par Mgr Schcppers à Matines, 
Belgique, e : 1837. C’est vingt ans 
apres que le Saint-Père, Pie IX 
donna sa haute approbation à l'ins­
titut, qui se répandit bientôt dans 
divers autres pays euronéens, entre 
autres l’Italie et l’Angleterre, puis 
de ce càté-ci de l’Atlantique, puis­
que depuis quelques années, les 
Frères de Notre-Dame de la Misé­
ricorde sont établis dans le diocèse 
de Mont-Laurier, dans ce coin ver­
doyant des lAiurentides qui s'ap­
pelle Huberdean.

Puissent-ils avoir toujours des 
élèves qui sachent, comme le jeune 
Marcel B., apprécier le dévouement 
et le zèle avec lesquels ils se dé- 

; pensent à l’éducation religieuse,
! morale et physique de leurs élèves!

,Tante ANNETTE

CAUSERIE DE
U TANTE

PROVIDENCE DES ORPHELINS
Depuis une année près, vous pou­

vez lire parmi les noms des habi­
tues de nos concours hebdomadai­
res celui d’un cousin d’Huberdeau, 
lequel a, maintes fois déjà, été 
l heureux gagnant des prix altri- 
bues mensuellement à certains con­
cours devinettes-questions. Ce jeu

COURRIER
Cendrilion. — Que la douce Pro­

vidence, exauçant les vqeux de vos 
' âmes, vous guérisse bientôt. C'est 

ce que, dans un memento quotidien, 
Tante demande pour vous, chère 
petite amie. Mes plus affectueux 
bonjours.

ift. tifi. ^
Petit Furet. — Je ne manquerai 

pas de vous accorder le souvenir 
demandé; j’y joins mes meilleurs
voeux de succès se serai heureuse
d'apprendre que vous avez rempor­
té les premières places dans vos 
examens. Au revoir prochain, chè­
re nièce. 3^ 3f( )|C

Madeleine. — Votre gentille let­
tre m’a fait grand plaisir, et je vous 
félicite pour le gracieux essai poé­
tique que la soeurette ^ relira plus 
tard avec bonheur. Je l’envoie à la 
composition, et je l'espère, il pa­
raîtra cette semaine. C’est une au­
baine d’avoir ainsi une “cousine” 
là-bas. pour faire vos messages... 
Avec Tante, elle vous dit un affec- 

revoir... prochain, je
ses, de Notre-Dame de Liesse. C’est 
de la que nous sommes venus à | tueux au 
Hqberdeau. L'an dernier, mon frère ; l’espère? 
a t ie rappelé parce qu’il avail ana- * * *
tone ans. Ce sera mon tour bientôt. Gabrielle V. — Vos réponses sont 
Peut-être, alors, pourrai-je corn- \ arrivées à Tante et vous avez, avec 
menccr ù aider ma bonne maman \ vos campagnes, pris part au tirage; 
gai, malgré une sanlé très délicate. • je regrette que le sort ne vous ait 
est obligée de travailler. Car, j’ai \ pas été favorable, mais vous serez.
aussi deux petites soeurs, l'ne troi­
sième est morte bébé. ... P ne pro­
chaine fois, je vous dirai comment 
I emploie mon temps ici...

Nous sommes 350 garçons i Capitaine Coeur-de-Lion. Vous

Tante ANNETTE.

L’UTILE ÏT
L’AGREABLE

REPONSES AUX QUESTIONS
i A la Vénérable Catherine La­

bouré. )|g )j(
2— “La mort de Chénier" - Pam­

phile LeMay.
3- -On doit dire: -Tnc série de 

poids”.
sfg

Ont répondu aux dernières devi­
nettes: tîabriel'le Viviers, hôpital 
Saint-Joseph. Les, Trois-Rivières; 
Graaéeüta Lalande, NominSngue, 
Jean-Paul M. Montréal, Jeannette 
Fouché, Québec, Marcel Beau- 
driault, Orphelinat d’Huberdeau, A. 
Cardinal, Montréal.

* * *
PENSEE

Jésus Eucharistie, c'est la sè^e | 
qui donne la vie, Marie, c’est le ■ 
parfum qui attire Jésus; et si Jésus 
est la force de l’âme qui la soutient 
et qui la fait marcher. Marie est le 
baume qui la réjouit et le fait jouir 
de Jésus. (“I^s Paillettes d’Or”).«b sir

CONSEIL
COMMENT RENDRE NEUFS LES

PINCEAUX
Les pinceaux durcis par ta pein­

ture, ils reprendront leur flexibi­
lité première si on les fait bouil­
lir dans le vinaigre.

* * *
1— Mon premier se construit.
Mon second est un fruit.
Et mon tout, un bruit?)|( :s|c
2— Mon premier indique la pos­

session, _
Mon deux, joie et satisfaction,
Mon tout est le nom béni,
De la mère la plus chérie? t.
3 —Quelle est la plaine la plus 

haute.
3|( )|C sjc

DE TOUT UN PEU 
LE MOIS LE PLUS BEAU 

C’est le mois de Marie,
C’est te mois le plus beau..........
A la Vierge chérie.
Disons un chant nouveau.

Sa mère, on Taime tous les jours 
de Tannée et à plein coeur.

De le lui dire nous fait du bien 
et lui cause une joie toujours nou­
velle. Le jour de sa fête on trouve 
encore des mots plus tendres et plus 
affectueux pour lui exprimer ses 
sentiments.

Le mois de mat est une longue 
fête de Marie.

Offrez-lui fidèlement chacrue Jour 
la couronne' de fleurs qu’elle pré­
fère : votre chapelet. Soyez encore 
plus généreux. Assistez a la messe 
tous les matins et faites-y la sainte 
communion.

“Le Bulletin Eucharistique”.
]|C Sit

POUR RIRE A L’HOTEL
—Est-ce tout le savon qu’il y a 

dans ma chambre?
- Oui, monsieur, on Tn’en donneplus heureuse le mois prochain, je . «

f’espère et vous le souhaite cordia- P®s plus par chambre, 
lement, chère nièce. * ! Alors, je vais prendre trois

* * *

ne cousin, Marcel BeaudriaüÙ/qüi „f. ., « quatorze ans. Il y a sep/1 avez un pseudonyme dont il impor-
mrne non seulement exercer son in­
telligence à la solution des divers

lue quarantaine de ceux <tp (,e soutenir l’honneur. Aussi, jeclasses
ôui ont passé par les classes les ' suis sûre que mon nouveau neveu 

problèmes proposés aux neveux et (flus n!M,nc^ sont employés dans \ saura être digne, par son courage
....encore à faire tra- es a*e”frL lout en continuant d’al c,'n énemie d.» 1»» norter fièrement

<\ me raconte dans c^asse chaque soir. C’es
nièces, mais
vailler sa plume, .... .
de charmantes lettres, quelques ,nsi J,,u\ plus d’un an. je
traits de sa vie (Torphelin car les trava’i!e “ l atelier de couture. Nous 
petits pensionnaires d’Iluberdeau aPI,ren<>nj! d’abord ù coudre à la 
sont des orphelins, auxquels la Pro- ’j'"1'}’ pui* y lü machine, poser des 
videncc a do ' 'tonné dans lès excellents bn,>!on*. faire des boutonnières, et 
religieux de Notre-Dame de la Mi- ! ™ILn: ''nrrdes habits. J'ai fait moi- 
séricorde, une seconde famille. meme ce que je porte actuellement, 

toutes les semaines aussi, nous

faut dessiner des patrons.- Je crois 
vous intéresser en vous envoyant 
mes dessins. — Comme vous pou-

Mais laissons parler notre cousin: 
son histoire, je n’en doute pas, 
captivera votre attention tout com­
me elle a intéressé Tante.

“Je suis sùr, chère Tante, qu’il i, -----r7-
i>ous plairait de connaître un peu 1 , devtneT, notre temps est hien
votre petit neveu Je suis âqc de ‘ emPloU'- ■ même nos récréations: 
13 ans. Ayant eu la douleur de per- \ î,, sfmmne, nous avons eu une 
dre mon père, il y a huit ans; peu ; ,'r s/(inre <1lli " fait bien
favorisé de la fortune, j’ai rarement r'rr' Ie vous en envoie le prograni- 
depuis. goûté les douces ioies de la ,ne[
rie familiale. Entré jioiirtant à1 ^ nf faut t,a< que j’oublie
l'orphelinat d'Huberdcau, H y a l>ou* <hrt' ce Que j'appelle le

son énergie, de le porter fièrement. 
11 faudra venir souvent au “coin” 
où Tante sera toujours heureuse de 
vous accueillir tout comme les cou­
sins et cousines vous retrouveront 
avec satisfaction. Au revoir cordial. * * *

Hellé. Pourvu que la réalité 
ne vous fasse pas regretter oc qui 
est un beau rêve!... Ici comme

avons une classe de coupe; H nous • là-bas, on vous garde un souvenir,
et vos voeux seront exaucés en 
tout, j’en suis persuadée. Toutes 
mes félicitations pour votre travail 
littéraire et les plus affectueux bon­
jours de Tante.

*
T.ouis-C.lément L. Sincères fé­

licitations de Tante pour le joli 
travail littéraire que nous publions 
dans une autre colonne. Revenez, 
n’est-ce pas, et comptez toujours sur. — — - - --- - * ti s* 1 I, . j . T ' y e- r ' ' ' ' | v l ksVSlt*Mvs

deux ans et demi, j'ai trouvé ici principal pour mot , puisque c est \ IW accueil bienveillant
, / m* m m S m* ~ _ Il   _ __ _ _ A .fl S+SV f V O Aî ,7 .« ^ . I * _ - î  *  t - 1   ides maîtres qui se dépensent sans 
compter pour les enfants qui leur 
sont confiés. C.’esi bien injustement 
que certaines gens méprisent cette 
maison où tout respire la bonté, le 
dévouement et l abnegation. Je me 
sens heureux chez les bons Frères 
de Notre-Dame de la Miséricorde et 
je remercierais Dieu de me favo­
riser d'une telle vocation. Iai Pro­
vidence a eu bien soin de notre 
famille, même dans les épreuves 
qu'EUc nous a envoyées.

à cause de cela que j’ai le. plaisir
de lire le Devoir ef que j'ai pu con-1 i-.x„r r r/.nnn<ii>« mixfŒZJZX iïTCjé’j/S1 j ooncouri-dêvinettcs’devront' fTe

riXSZ,4‘jrïJiiS%Z'f‘ TT’,:'- ,ul
tn arrive aussi de répondre au par- ,IUI * r<' ' * *
loir... Il vient souvent ici des ni- , f
siteurs de la ville surtout pendant Jeannette (Tu Lac. C. est en ef- 
l’été. Je vous invite donc de tout f‘t en 1902, le 3 juin, que la Socie
coeur..

Voilà ce que m’écrit mitre cousin. 
N’est-ce pas chers petits amis, que 
vous l’ave: lu avec intérêt? Et mê-

Nous étions cinq enfants quand i me. je devine que plusieurs parmi 
mon bon papa est mort. Le plus dgê : mes neveux surtout se sont dit que—--------... -i~- sj tm J0lir fjs pestent pee Hubrr-

demi ils ne manqueront pas d’aller 
dire bonjour à ce cons/n qui rions I

avait six ans, moi, j’en avais cinq, 
sous filmes placés {les deux gar- 
'ons) chez les bonnes soeurs Irri­

té des Soeurs Missionnaires de Tlin- 
maeulée-Conception prit naissan­
ce. Ainsi que vous l’avez, lu dans 
le “Précurseur”, celte année 1927 
marque le jubilé d'argent de notre 
première communauté de mission­
naires canadiennes. De belles fê­
tes commémoreront cet événement. 
(1 est entendu que les Soeurs rooe- 

i vront toutes les offrandes que les 
Ames charitables voudront bien

Pour les Filles 
d’Honneur

Vous pouvez laire en quelques minutes chez 
Birks le choix des souvenirs è offrir aux filles 
d'honneur; nous en avons un très élégant 
assortiment, objets tout, désignés pour cette 
occasion.

HENRY BIRKS ^ SONS Limite?
diamantaires h lack pHit.nns

leur adresser pour leurs missions de la journée, -Rayons poétiques: 
de. Chine et du Japon, en cette cir- L*1 rèvèitl au champ. Le mois 
eonstance; vous pourrez donc, corn- sanctifié : Notre-Dame du Bcm Cx>n- 
muolquer la réponse de Tante aux seil, — in memoriam : M. J -J. Glos- 
amtes qui s'intéressent comme vous1 »*y. —* Lu lampe du sanctuaire, {sui­

te). -- Littérature canadienne: 
L’honorable Joseph Royal. — Con-

chambres, car jv veux me laver 
comme d’habitude, demain ma­
tin.

% ^ ^ *
SOUVENIRS DE PREMIERES COM- 

MENIONS
-Voici un trait qui marque la 

simplicité et la délicatesse d’àme 
d’un saint et sa va. t prêtre. Mon­
sieur le chanoine Martin. Une heu­
re avant de recevoir le saint Viati­
que, il dit à sa vieille bonne:

“Je vais aujourd’hui faire ma | 
dernière communion. Allez, donc 
chercher dans mon tiroir le bras­
sard que je portais « ma première. 
il y a 65 ans. Je veux l’avoir à ma 
dernière!. N’est-ce pas déli­
cieux? A tous ceux qui le visitent 
ce jour-là, il montrait son brassard 
attaché au pied de son grand cru­
cifix.

* * ♦
Une bonne vieille, tout-à-fnit 

chrétienne de nom et de piété di­
sait eu pleurant. Je* jours où elle 
avait le bonheur de communier: 
“Oh! ce jour-là, je suis toujours 
tentée de mettre un couvert de 
plus. Pour qui? — Mais pour le 
divin Matlre! Vous autres vous 
n’avez pas la foi, ajoutait-elle à 
ceux qui riaient de sa réponse; Oh! 
si les chrétiens étaient convaincus 
de la présence réelle de Jésus- 
Christ. ils sciaient tout différents: 
qu’ils deviendraient vite saints!”

* A ài
SOMMAIRE DU BVUÆTIS DU 

TRES SAINT ENFANT JESTS
(MAT 1927)

L'appel de Dieu : Au petit-novi­
ciat. Un triduum au bienheu­
reux Salomon. — Trésor spirituel: 
Bonnes oeuvres offertes en mars.

Paul Dupuis. - Linq minutes 
de réflexion: I* plus beau moment

7l<

T«: ! Est OOOO

Ba* Golf anglaû
CUelif iuItp tout laine pour garçons. 
Nuances: gris, brun, chameau, blanc, 
marine, bruyCre. lovât, noir. Jolis re­
vers de fantaisie. Pointwes: 7 CQ
à 10H- P»‘'r..................................■s»®

Dupuis Frères—au re».-de-chaussèe

SPECIAL
300 seulement, NAPPES blanchies dan» 
un choix de dessina de disques “»**" 
tis; belle qualité et dimension* yg 
S3 x 54 pouces. Chacune . . .

Profite? de ces offres avantageuses pour 
renouveler vos TAPIS et RIDEAUX

CARPETTEL AXMINSTEH sans coutures; belle qualité et choix de 
nuances et jolis dessins.
Dimensions: 6.9 x 9 pds. 
Très spécial............... 17.95 Dimensions: 9 x 12 pds. 

Très spécial...............

2.75TAPIS AXMINSTER; 27 pouces jle largeur; 
pour.......................................................................
TAPIS MILTON ANGLAIS, pour passages ou escaliers; fond 
uni de nuance beige avec bordure verte ou rouge:
22 Tâ pouces- 
la verge . . 1.65 27 poucefr— 

la verge
TOILE CIREE pour tables; qualité seconde et par­
faite. 46 pouces de largeur. .59 la verge carreé pour
CARPETTES AXMINSTER, dans un choix de dessins 
pour toutes pièces de la maîson
RIDEAUX RUCHES en marquisette blanche, 
finis avec valence rose, bleue ou jaune; QC 
la paire...............................................
CRETONNE; 34 pouces de largeur; la 1 CS 
verge, spécial....................................... ■ ^ ^

Dupuis Frèrè*—au quatrième

LUCKX BOB
r2K!lf^

EmS^oo.

Livres de 
récompenses

OEUVRES DU BKV. P. FINN, BJ.

Oh! ce match — S» plu» heureuse an­
née — Luckv Boib — Claude’ TJghtfoot 
— Percy Wÿnn — Tom Playfair (tra­
duit» de l’anglais). U» P««e». 10 * JH 
pouces. Couverture de fantai-

Prix.............................................ale.

Remise spéciale par 
lez notre catalogue.

quantité—Deman- 

riupuis Frère*—au troisième

Argenterie
Assiettes à 

gâteaux et 
à fromage

En plaqué argent de bonne qualRé. 
Intérieur en verre; couvercle en 
plaqué argent et anse "9® 
flexible. Prix...............

Dupuis Frères—au rez-de-chaussés

Services à dîner—97 morceaux
En semi-porcelaine anglaise de bonne qua­
lité: décoration d'une bande et de deux 
filet» doré». Service complet 4 A *9C 
pour la personne»........................' »» ■ ®
Service à vin en semi cristal 

brillant
\jt. aervloe comprend une carafe et six ver­
re» sur pied. Pour lundi, le »er- 1.00
Tasses et soucoupes en semi- 

porcelaine importée
Pour cette vente U ta vie» e.t 13*4 AA 
soucoupes pour................... .. • • ■ «fcW
Jarres à bonbons en verre de 

couleur avec couvercle
Ordinaire 1.45 QC
pour.......................................................

Dupuis Frères- au sous-sol

2000 Ampoules 
Electriques

marque D.F.

Essuie-mains à rouleaux
de qualité souple; 2 verges de longueur; pour .98

Linges à Vaisselle
de grandes dimensions: 20 x 33 pouces; bordure 1 
rouge et bords ourlés. Chacun ., .. .. ■,“*/2

Dupuis Frère*—au premier

BLOUSES POUR GARÇONS
Coupe ample, modèle avec col à mê­
me. Manchettes simples et une po­
che sur le côté. Rayures et car­
reaux de fantaisie ou de couleurs 
unies de bleu, mauve et écru. En­
colures: 11 à 14. Pour gar- 
çons de 6 à 16 ans. Spécial, " ^

Tluput* Frères—au rez-de-chaussée

fabriquée* spécialement pour Dupul* Frè­
re» : ce» ampoule» sont toute» en très lion­
ne condition pour donner satisfaction; 15, 
25, 4fl et 60 watt». Va- A pour 4 AA 
leur de .25 chacune ..." • «ww
AMPOULES NITROGENE, île même mar­
que; 73 watt». Valeur de .3». Très 09
spécial....................................................
AMPOULES de 1#« w»tts: valeur de AA 
.48. Trè» spécial................................«O®
AMPOULES G 1144. JS watta; rondes ét dé­
polie*. pour gainléure* électriques, AA
Très apécial ..........................................

Dupuis Frères—«n deuxième

Paletots Imperméables 
pour garçons

,1e qualité supérieure et de nuance olive.
>ur garçons de 6 ^ 
12 ans.............. ...

Pour 
à

Pour garçons de 14 *9 
à 18 ans................. i

Dupuis Frère*—au premier

LE MAGASIN*DU PEUPLE
Mua* Saints-Cathsrlne. Pemontiiny, Balnt-Andr* cl SaInt-CKrtstophe.

T.-N. Dupais, Pré». Albsrt Duov's. Vice-Prés. A.-J. Dagst. Directear-Gérsnt

qti
à cette belle oeuvre. D'ailleurs, nous 
en rppnrlrrons. Puisque vous de­
meurez non loin de l'Ecole Aposto­
lique de Rimouskb vous pouvez 
fort bien remettre votre offrande à 

' la Soeur Supérieure de cette mni- 
i ton. Je vous souhaite d'amener 
beaucoup de bienfaiteurs à In enu- 

| sr si éminemment belle des mis­
sions et vous dis un cordial nu re­
voir.

* 4i *
Jean-Paul M. Je vous félicite 

et vous envoie mon meilleur bon- 
jqur, cher neveu.

* gt *
Margot. Puisqu'une malencon­

treuse distration m’a empêchée de 
van» dire bonjour, l'autre après-

cotirs du Bulletin: Résultat du con­
cours tics élèves du cours cotnplé-

Coupon bon jusqu'au
H mai 1927.

A inclure avec leu répon­
ses aux concours, et avec 
toutea les lettres à “Tantf 
Annette1.

Adressez.; “Tante Annet­
te’*, le DFAFOIR, Montréal.

menlaùres. — Chroniques et glanu- 
res. — Variétés.

On s’abonne à cette intéressante 
revue en envoyant 50 «nos au R. 
Frère Directeur du “Bulletin", 984, 
rue Côté, Montréal.

3ÿ(
NOTE. Le prix du concours 

devinettes-questions, de mars a été 
gagné au tirage par M. Jean-Paul 
St, Montréal, et celui d’avril ipar 
Mlle Jacqueline Marcoux, Thetfoird- 
Mines. Nous les félicitons cordia­
lement.

Qui gagnera le prix_dc mai?

Feuilleton du
Coin des jeunes

LES SUITES DTNE PROMENADE 
A CHEVAL (Suite)

- M. Maréchal, dit-il, en portant 
la main à son cou, c’cet cette étoffe 
que vous avez là...

1^ professeur tourna la tête vers 
son épaule droite et aperçut le petit 
morceau de drap brun.

- Merci, dit-il en s’adressant à 
l’élève.

Il ouvrit son gilet, remit, sans se 
hâter, le scapulaire à ta pl*ce «t 
continua tranquillement son <!l«- 
r.ours.

Deux jours plu* tard, deux de 
mes camarades et moi. nous nous 
trouvâmes dans le cabinet du doc­
teur Maréchal.

— Avouet, Messieurs, nous dit-IL 
que vous ave* été surpris de me 
voir porter un scapulaire.

Mon voisin fit pour lui et ses 
deux compagnons un de ces légers 
signes I t veulent dire en tout 
pavs: En effet.

Je porte cot objet pieux, dit 
M, Maréchal, depuis ma première 

: communion. Mu mère me fit «lors 
I promettre de ne jamais le quitter. 
! Cette promesse était trop sacrée 

our que le n'y sois pas resté fldè- 
Je dois reconnaître cependant 

j qu'une circonstance n'a pas peu 
! contribué à me faire garder le «ca­
pillaire.

Pour enlever les supplices 
du rhumatisme, ou de 

la goutte,il faut vous 
débarrasser des

poisons internes* 
Pour éliminer

ces germes de 
tnaiadie rien 

n’égala

Ce hrenTage—laxatif et pétillant, an goût 
délectable—vom apporte de 1a vigueur et 

de ta vie. Fattes-en t'estai.
Chez votre pharmacien, 

an trois grandeurs

1°

J’avais passé tant de nuits k pré­
parer mon examen de troisième an­
née que le tombai sérieusement ma­
lade. Après la période aiguë on 
m’envoya me remettre chez un frè­
re de nia mère qui habitait la cam­
pagne. J'avai» ordre de faire tous 
les jour*, à cheval, une promenade

d’une heure. J’était un cavalier fort 
médiocre pour ne pa» dire mau­
vais; et jVtnit surtout d’une imprxi- 
dence inoualifiable. Heureusement 
Bichette, la jument de mon oncle, 
était si douce qu’un enfant IMÛt 
conduite.

(A suivre)

J-
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